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CHAPITRE 1 

INTRODUCTION 
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L'objectif de ce tome est de prêsenter les rêsu1tats de 11 ana1yse du 
rêseau d'acquisition des tempêratures minimales journalières de 1 l air, par 
les composantes principales et 11 interpo1ation optimale. Il importe de 
prêciser immédiatement que nous aurions pu choisir tout aussi bien de trai­

ter les températures maximales journalières plutôt que les tempêratures 

minimales, les deux mesures étant réalisées aux stations climatologiques 

avec observateur. Comme toutefois ces deux mesures sont rêgu1ièrement uti-
1isêes pour déterminer la tempêrature moyenne journalière, nous avons prêfê­

rê retenir la variable qui nous semblait avoir la plus forte variation spa­

tiale, c'est-à-dire la tempêrature minimale journalière. Cette dernière est 

en effet beaucoup plus tributaire de son environnement que la tempêrature 
maximale. 

A 1 'intérieur d'une masse d'air, la variation spatiale des tempêratures 
est beaucoup plus faible que celle des prêcipitations, si nous ne tenons pas 
compte des variations micro-climatiques. Aussi, n' est-i1 pas êtonnant de 

constater, comme nous le verrons au chapitre 3, que les rêgions homogènes 

définies grâce à 1 'analyse des donnêes par les composantes principales, sont 

génêralement beaucoup plus étendues que dans le cas des prêcipitations. 

Dans le but de prendre en compte le plus possible la variabi1itê spa­

tiale et temporelle des tempêratures minimales, tout en sachant qui elle est 

beaucoup plus faible que celle des prêcipitations, nous avons séparé les 
donnêes en deux "saisons", l'étê et l'hiver, et, pour chacune de ces "sai­

sons", nous avons déterminé les limites des rêgions considêrées comme sta­
tistiquement homogènes. 

Pour une saison et une rêgion donnêes, nous présentons la fonction de 

structure des tempêratures minimales journalières, dont nous déduisons tout 
d'abord 1 'êcart type d' interpo1ation en fonction de la distance entre les 

stations d'un réseau à mailles rêgu1ières triangulaires. De plus, nous 

analysons la variation spatiale de l 1 écart type d'interpolation obtenu, avec 
le rêseau existant le 1er janvier 1978. 
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Les aspects thêoriques concernant les mêthodes analytiques utilisêes 

ayant êté traitês au chapitre 5 du tome 1, nous ne reviendrons pas sur ces 

aspects ici, mais nous y rêfêrons, lorsque le besoin sien fera sentir. 

D'autre part, nous exposerons au chapitre 2 le mode de dêsaisonnalisation 

des températures journalières, que nous avons choisi pour notre êtude. 

Des renseignements complêmentaires, pouvant aider â 1 'analyse des rê­

sultats présentés dans ce tome, sont contenus dans les rapports des organis­

mes impliquês dans 1 'êtude et seront citês en cours de rapport, lorsque 

nécessaire. 



CHAPITRE 2 

TRAITEMENT DES DONNEES ENTREES DANS L'ANALYSE 
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2.1 DESCRIPTION DES RUBANS DE BASE 

Les données de base sont les mêmes que dans le cas des précipitations 

liquides et neigeuses (tomes 2 et 3); elles sont donc contenues sur bandes 
magnétiques. Les relevés quotidiens de température minimale sont ainsi 

contenus à l'intérieur de vecteurs codés. Ces vecteurs contiennent aussi 

les paramètres d'identification de la station météorologique concernée et 

sont classés par ordre croissant de numéro fédéral de station puis par année 
à l'intérieur d'une station. Les observations couvrent des périodes de 

longueur variable, continues ou non, depuis la date d'ouverture de la sta­
tion jusqu'à la fin de l'année 1975 ou jusqu'à la fermeture définitive de 

celle-ci, si elle s'est produite avant. 

2.2 BANQUES DE TRAVAIL 

Les banques de travail des températures minimales journalières et men­

sue 11 es (moyennes) s'étendent respect i vement sur l es péri odes de 1971 à 1975 

et de 1962 à 1975 pour les mêmes raisons qui ont guidé notre choix de ces 

périodes pour les autres réseaux de mesures (pluie et neige). Comme dans le 
cas des chutes de neige journalières, nous incluons dans la banque de tra­
vail des températures minimales journalières, toute station n'ayant plus 
d'une année manquante, résultat d'une absence d'observations ou d'une hété­

rogénéité dans les séries chronologiques. Le seuil significatif d'une cas­
sure est de nouveau fixé à 90%. Outre le niveau significatif de chacune des 
cassures, le fichier préparé par le Service de météorologie contient les 

facteurs de correction pouvant servir à l 'homogénéisation des périodes con­

sidérées 1• Toutefois, un nouveau problème apparatt lors de l'utilisation 

inconditionnelle de ces 
les périodes étudiées. 

confiance que l'on doit 

facteurs pour IIcorrigerll, c'est-à-dire homogénéiser 

Et ce problème, c'est la fiabilité, le degré de 
attribuer à ceux-ci. En effet, est-il raisonnable 

de croire que l'on puisse multiplier des moyennes mensuelles de température 

1 La description de l'utilisation de ces facteurs pour fins IId'homogénéisa­
tion ll ayant déjà été faite au tome 3, nous éviterons de la reprendre. 
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minimale par deux ou par trois (ou même plus) dans un but d'homogênêisation? 

Pourtant, nous avons étê souventes fois confrontês à de tels facteurs ou à 

des facteurs infêrieurs à 0,5. Les valeurs calculêes de certains facteurs, 

dû principalement à un nombre insuffisant d'observations entre les cassures, 

sont donc irrêalistes ou, à tout le moins, douteuses. Nous avons donc reje­

tê les facteurs non inclus dans 1 'intervalle 0,7 à 1,3 et considérê ces 
cassures comme "irréparables". 

Une tolérance identique à celle chosie pour la banque de travail des 

précipitations de neige mensuelles, soit deux annêes, ayant étê définie, une 

telle cassure (dite irrêparable) survenue après 1964 mais antêrieure à 1973 

provoque l'exclusion de la station de la banque de travail des tempêratures 
mensuell es. De même que 11 exi stence simultanée de deux cassures de ce type 

à chacune des extrêmitês de la pêriode peut mener au même rêsultat. Statis­
tiquement, 18 stations ont étê êliminêes à cause des facteurs de correction 
inacceptables. En effet, dans un premier temps, nous avons sélectionnê les 
stations des rubans de base sur le seul critère du nombre d'années d'obser­

vations disponibles et formê une première banque (banque "A" dans le tableau 

2.1) de 221 stations. A partir de cette banque, nous avons entrepris l'ho­

mogénéisation des valeurs moyennes mensuelles (en degrês CelSius) tout en 

vérifiant les facteurs de correction et le niveau des cassures. Lorsque les 

facteurs ne respectaient pas la norme (0,7 - 1,3), nous avons tronquê la 
période la plus courte des deux périodes hêtérogènes déterminées par cette 

cassure, puis vérifié si le nombre d'années de ladite période est suffisant 
(au moins douze). Par exemple, les stations Barrière Stoneham (7010478) et 

Mont-Louis (7055200) apparaissent dans la banque A mais nlont pas étê rete­
nues dans la banque de travail. La station Barrière Stoneham (7010478) 

possède des donnêes de 1963 à 1975; elle a toutefois une cassure (niveau: 
100%) en 1973 dont le facteur de correction est 0,508, ce qui entraîne l'ex­

clusion des annêes 1974 et 1975 et, conséquemment, le rejet de la station l • 

Quant à la station Mont-Louis (7055200), clest une cassure en janvier 1970 

l L'absence de l'année 1962 porte à trois le nombre d'années manquantes, 
dêpassant ainsi la limite admise. 
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(niveau: 99%) avec un facteur de correction de 1,769 qui cause le rejet. 

Le tableau 2.1 ci-dessus montre la répartition des stations dans les diver­
ses banques. On remarque que la banque des températures minimales journa­

liêres (1971-1975) contient un nombre nettement supérieur de stations. Deux 
causes expliquent cet écart: la présence de cassures avec des facteurs de 

correction inutilisables et l louverture de nouvelles stations vers le milieu 

ou la fin des années soixante ou au début de 1970 ou 1971. Les stations 

Daveluyville (702A9ND) et Brome (7020840) notamment, ouvertes respectivement 

en septembre 1966 et mai 1968, apparaissent dans la banque 1971-1975 mais ne 

sont pas dans llautre. 

2.3 TRAITEMENT DES TEMPERATURES MINIMALES JOURNALIERES 

Les séries chronologiques de températures minimales journaliêres ont 

fait l 1 objet d1une étude différente. Cette étude a été rendu nécessaire par 

l linefficacité du traitement habituel en composantes principales et du cal­

cul des fonctions de structure. La composante interannuelle représentant 

environ 80% de la variance totale, il devenait pratiquement impossible de 

distinguer des régions homogênes à partir des séries. 

Parmi les diverses méthodes disponibles, nous avons choisi d1ajuster un 

polynôme trigonométrique en déterminant les coefficients par la méthode des 

moindres carrés. L1équation (Bloomfield, 1976) est donc: 

où: 

x(t) = 

k 
+ l 

j=1 
a. cos (w. t) 

J J 
+ b. sin (w.t) 

J J 
+ e: 

x(t) (t = 1, 2, ••• , n) = série chronologique de n observations; 

w·· J. fréquences de la série Fourier; 
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TABLEAU 2.1 Tableau des banques de travail des températures minimales 
journalières et mensuelles. 

REGION 

701 

702 

703 

704 

705 

706 

707 

708 

709 

710 

711 

TOTAL 

BANQUES DE TRAVAIL BANQUE DE TRAVAIL NOMBRE DE STATIONS 
DES TEMPERATURES 

JOURNALIERES 
1971-1975 

DES TEMPERATURES BANQUE A COMMUNES AUX BANQUES 

32 

70 

26 

20 

52 

20 

4 

9 

7 

1 

1 

242 

MENSUELLES 
1962-1975 

24 

55 

23 

14 

43 

22 

5 

4 

9 

2 

2 

203 

(jour. et mens.) 

28 20 

59 47 

24 20 

14 9 

50 36 

22 17 

5 3 

6 3 

9 6 

2 1 

2 1 

221 163 
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aj: coefficients des cosinus de la série de Fourier; 

bj : coefficients des sinus de la série de Fourier; 

8: erreur; 

k: nombre de fonctions trigonométriques élémentaires. 

De plus, nous avons fixé la période à 365,25 jours. Lors d'essais 

préliminaires, celle-ci a été ajustée â partir de la densité spectrale par 

itéract ions successi ves (al gorithroe de Brent (1973) et l es valeurs obtenues 

â diverses stations voisinaient la valeur fixée ultérieurement: 366,38 à la 
station Charlesbourg (7011308) et 365,79 à la station Chute Panet (7011600). 

Deux problèmes fondamentaux de la transformée de Fourier, soit le repliement 

de spectre dû à un échantillonnage trop restreint et le recouvrement de 

spectre causé par le fait qu'il y a un nombre fini de données sont considé­
rablement réduits par l'utilisation d'un très grand nombre d'observations, 

plusieurs séries comportant au-delà de 1 000 observations. 

Nous n'avons toutefois pas tenu compte de la modulation de l'amplitude, 

plus importante en hiver, ce qui peut occasionner un déplacement du spectre. 
Les effets néfastes de la non-utilisation de ce filtre sont cependant dimi­

nués par le traitement par saison des séries. Les calculs des coefficients 
tiennent également compte de la possibilité de corriger leurs valeurs en 
fonction de la fenêtre. Nous avons donc recherché une valeur d'amplitude et 

une phase pour une période fixée à 365,25 jours, la phase étant calculée par 

rapport à la première journée de la série chronologique la plus longue. La 
correction de la phase ramenait les séries au premier janvier 1971 (début de 

la banque de travail) en utilisant les propriétés des fonctions trigonomé­

triques pour effectuer une translation. Nous avions ainsi un modèle unifor­
me pour la suite du traitement. 

Les calculs d'ajustement, pour être suffisamment précis, doivent porter 

sur des séries d'une longueur au moins égale à la période (365,25 jours) 
afin d'éviter une trop grande oscillation des valeurs. Certaines stations 
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de la banque de travail 1971-1975 des températures minimales journalières ne 
pourront donc être utilisées parce qu'elles ne possèdent pas de séries con­
tinues d'une longueur satisfaisante. C'est le cas notamment des stations 
Kipawa - Laniel (7083480) et Taschereau (7098360). D'autres, telle la sta­
tion Saint-Malo d'Auckland (7027520), possèdent deux périodes de longueur 
satisfaisante entre 1971 et 1975 et l'ajustement d'un polynôme trigonométri­

que à ces deux séries a été effectué. Les paramètres correspondant à la 

série la plus longue ont toutefois été retenus dans les calculs des résidus. 
Les résultats de ces ajustements trigonométriques apparaissent au tableau 

2.2 ci-dessous. Le nombre de stations est ainsi réduit à 203. Une nouvelle 

banque, celle des résidus, est formée: nous enlevons la valeur calculée par 

le polynôme trigonométrique d'ajustement pour la station concernee à la 

valeur observée pour chacune des journées de la période 1971-1975. Les 

données manquantes sont évidemment conservées. 

Conformément aux conclusions de Desrochers et al., (1980), un interval­
le de trois (3) jours doit être prévu afin d'assurer l'indépendance des 

événements. L'hiver, défini du 1er novembre au 15 avril, compte donc 43 

données par année (1 observation suivie d'un saut de trois (3) jours); 

l'été, du 15 mai au 15 octobre, compte 38 données par année. Une tolérance 
de 40 données manquantes (sur 215 possibles) en hiver et de 33 données man­

quantes en été (sur 190 possibles) a permis de retenir des listes d'environ 

125 stations dont la répartition permet d'étudier la structure spatiale de 

la température minimale journalière. La banque des résidus est aussi utili­
sée avec le même intervalle de trois (3) jours pour le calcul des fonctions 

de structure. Les mêmes tolérances y sont appliquées. 

Soulignons, en terminant, qu'outre la modulation de l'amplitude, d'au­

tres sources de bruit sont présentes et affectent le signal. Les conditions 

locales ("le micro-climat") et l'altitude de la station en sont des exem­

ples. Une autre possibilité intéressante s'offre par l'utilisation exhaus­

tive des résultats de l'analyse de Fourier. On pourrait ainsi calculer les 
coefficients après avoir enlevé la composante fondamentale et la modulation 
de l'amplitude. Les 50 ou 100 premiers coefficients de la transformée de 
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Fourier rapide l pourraient alors être directement employés pour l'analyse en 

composantes principales plutôt que les quelque 190 ou 215 observations au­
trement nécessaires. 

2.4 TRAITEMENT DES TEMPERATURES MINIMALES MENSUELLES 

Les températures mensuelles moyennes (minimales) ont fait 1 1 objet d'un 
traitement différent. Comme nous l'avons déjâ indiqué â la section 2.2, une 
première banque (banque A) a d'abord été formée en sélectionnant les sta­
tions possédant des observations lors d'au moins douze des quatorze années 
de la période 1962-1975. Puis, à partir de cette banque où les données sont 

conservées au pas de temps journalier et, sous forme codée, en degrés 
Fahrenheit, nous avons sélectionné les stations en homogénéisant les pério­

des lorsque la valeur du facteur de correction est acceptable. Dans le cas 

contraire, une période d'observation plus ou moins longue est tronquée et 

ceci peut mener au rejet de la station (s'il y a plus de deux années ex­
clues). En plus de l'homogénéisation des moyennes mensuelles des périodes 

retenues, la conversion en degrés Celcius est effectuée et ce sont ces 

moyennes mensuelles homogénéisées que 1 Ion a enregistrées dans la banque de 

travail. 

Nous avons également tenu compte des événements lors de la formation de 
cette banque. Ainsi, puisque nous nous intéressions aux mois de janvier et 

de février pour la saison d'hiver, les deux premiers épisodes, débutant 
respectivement le premier et le trente-et-unième jour de chaque année, comp­

tent 30 et 29 jours. Ce deuxième épisode, pour chacune des années, fait 

exception et il est le seul qui ne comporte pas 30 jours (â cause du mois de 

février qui est plus court). De même, pour représenter l'été, les septième 

et huitième épisodes de chaque année débutent au 175ième jour et au 205ième 
jour, soit le 23 juin et le 22 juillet. Cette période de 60 jours comprend 
généralement les maxima du cycle et l'ensemble des valeurs quotidiennes 

observées sont plus élevées qu'à tout autre moment dans l'année. 

l Fast Fourier transforme Voir Bergland (1969) et Brigham (1974). 
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A raison de deux épisodes pour chacune des saisons et des années de la 
période étudiée (1962-1975), soit les deux premiers pour l 'hiver et les 

septième et huitième pour l'été, nous avons donc une possibilité de 28 ob­
servations pour l lune et l lautre de ces saisons. Ayant fixé à quatre (4) 

manques la tolérance afin d'assurer un minimum d'observations communes pour 
le calcul des corrélations, 84 stations en hiver et 83 stations en été ont 

été retenues pour les dernières étapes du traitement. Outre la sous-repré­
sentation des régions 707, 708 et 710 et l 1 absence lors des deux saisons de 

stations de la région 711, la piètre conditionnement de la matrice des cor­

rélations reste à souligner. Ceci entraîne une certaine instabilité dans 

les résultats, surtout aux limites des régions, ainsi que l'apparition de 

sous-régions ou de phénomènes locaux (en été, principalement) difficiles à 

analyser. Le calcul des fonctions de structure en été rencontre les mêmes 

obstacles: une assez grande dispersion des nuages de points sans qu'il soit 

toujours possible d'identifier clairement les sources et la nature du bruit. 
Nous avons tenté de tenir compte de ces faits dans l 'analyse des résultats 

et d'en dégager les enseignements qui ils suggèrent. 



TABLEAU 2.2 CARACTERISTIQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES TEMPERATURES MINIMALES 

PHASf- * ALTITun~ 
(Ml 

T, MOV. 
en,l) 

PfRJonE A~PLITunE 
(JUURS) (C~l) CRAn) (,IUII~S) 

!I 70122/10 

Ci 7013100 

1> 701~b78 

7 101l11[1)O 

A 701ll2&0 

10 701'5730 

Il 70lh2Qll 

li' 701&1.170 

t3 7011>800 

III 701&810 

Iii 7(11MOO 

III 70170flO 

46.900 71.300 CHARLESBOURG-JAR 152.40 

IJ'S.31" 

72.b Ot) M~I?OIlXVILLF 137.lb 

115.'500 

!I~.517 

-.175 

".31.3 

-.1152 

3&~.2o;O 

3b5.250 

3b5.250 

3h5.2'50 

3b5.250 

3b5.2'50 

3b5.250 

3b5.250 

~\f,5. 2'S0 

15.tlAè 

1~.7t'7 

t~.350 

15.bOQ 

1 ~. 11 1 

IlI.1:I7b 

1~ •• \115 

15.8\8 

2.75~2 

2.752b 

2.7201. 

2.7&05 

2,7&"2 

2.7501:1 

2,7'5tb 

2.7578 

2.7507 

2.1b7b 

* LA PHASE EN JOURS REPRESENTE L'INTERVALLE ENTRE LE MAXIMUM DU CYCLE ET LA FIN DE LA PERIODE. 

100.28 

IbO.Ol 

l>~Tf rHJ 
MTNTMIJM 

22.38 

22.55 

2 t • qll 

21 .711 

,n.lb 

--' 
w 



TABLEAU 2.2 A- CARACTERISTIQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES TEMPERATURES MINIMALES 

211 701 770;') 

30 702110110 

31 70203&0 

3i» 70Z05&0 

31 7020510 

311 1020628 

lllj 702118110 

H 71121qlR 

3A 7 fl 2?1f-0 

3 Q 7022i>~O 

/J5.ô'i0 

46.950 

115,oB 

115,7b7 

IIb,200 

115,1100 

/l5.S00 

ALTITunE 

72.5h7 SAINT.TITE 1111,73 

71.500 VALCARTIER-FES 184.40 

72,bh7 AflF.RCOQN 

11,qo;o ASflt.lHns 

1l1q,35 

228,&0 

72.413 ~ErANCO~R 12,lQ 

72.2h7 RUNSfcouPS 2q7,1~ 

71.b33 cunKSHTkF 212,75 

T, MOV, 
(CU. ) 

,2hl 

-,O'iU 

-,7S1 

-,770 

-,574 

,QOS 

·,81& 

-,3U2 

l,b07 

,/IlS 

1,3Ub 

·',2'51 

,O?O 

PFRtUDE AMPLITUOE 
(JOIJRS) (CtU 

3b5,250 

3h5,2'50 

3hS,2'50 

3"5,2'50 

3h5,250 

5"'5,2'50 

3&5,250 

3"5,2'50 

305,20;0 

3h5,250 

3h5,2S0 

36'5.250 

\5.727 

1/I,bUI 

IU,SSb 

IU,Ubb 

PHASE 
(IIAn) (.IIJIII<5) 

2,7]11 

2,771'\4 

2,7208 

2,71117 

2,7583 

2,75117 

2,1II11Q 

2,7514 

2,75 0 0 

2,75/13 

2.7371 

2,74t:;4 

2,7&OU 

l,71l'i" 

2.7U/I] 

\bO,32 

1 b l,51 

100,13 

OAT[ nu 
MINTi"UM 

21 ,1 1 

2U,ll 

22,28 

22,aQ 

2\ ,b3 

22,1 q 

22,51 

23,51 

21,qO 

22,18 

20,70 



TABLEAU 2.2 B- CARACTERISTIQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES TEMPERATURES MINIMALES 

"Il; M E P (J L. A T 1 T li N l,. n rI r. 1 TU 1 J E. Al,.TITunE:. 

ln 7022800 

tHI 702'J070 

117 7023210 

liA 702HI2 

51 7024125e, 

52 702112"3 

53 102114100 

511 702/J4I/JO 

57 702'52'50 

SA 7oZt;Z1lli7 

nt 702"'/1110 

115,050 

/JS,3t7 

lJ5,3A1 

"5,8H 

45.533 

45.417 

/J'S,500 

1115,5 00 

/J5,133 

71,0~3 LA~BTnN 3bS,7b 

71,250 lA PATQIF 381,00 

73.700 LAVAL-DES-RAPIDE 36.58 

73.933 MACDONALD COLLEGE 27,43 

11,1100 ~APlF LEAF [_ST 111111,10 

11,117 ~ILA~ 1181,58 

1,71\0 

l,lb/' 

-l,SIS 

-,7"11 

1.707 

.311 0 

2,711 

1.11I~ 

l,b7] 

PFHJODf. A~flLlTIJI)E:. 

(,IOUWS) (f:El) 

31.5.250 

:H,S,2S0 

lbS,250 

1"5.2'50 

11.5,250 

1"5,250 

31.5.2'50 

3bS.2'50 

lbS,2'l0 

365,2'50 

tll.8tl 

tS,280 

111,585 

15,100 

PHASF 
(FlAO) rJulIWS) 

2,7&27 

2.7285 

2,75b2 

2.7308 

2.7571' 

2,11n 

2.71.130 

2,1787 

2,151Q 

2, Tb51 

2,17811 

2,15110 

2,71138 

?,71~0 

t58.75 

157,"b 

lbl,51 

1/'0,08 

DA 1 f nu 
,.. l ~ J "'111'1 

22,i'O 

20,111 

22,02 

ill,OI 

23.11 

21 • t 0 

2 t, t 1 

23,12 

23,7/1 



TABLEAU 2,2 C- CARACTERISTIQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES TEMPERATURES MINIMALES 

NO 

ft'; 70ZMI5 

ftb 70270110 

ft7 702'1'OA3 

bll 70n200 

M 70Z72b7 

70 7U27217 

7t 7027280 

72 102UIIZ .. 
13 7027]20 

14 10lUbi 

115 70lneJi 

1ft 7027510 

1'1' 7027520 

71\ 70275bO 

n 71)215eJ3 

80 70Z7bbO 

el 102heJo 

IIb,Ob7 

110,4483 

115,8b7 

115,1183 

45.883 

445,517 

115, bl1 

IIb,111 

115.750 

115,200 

45,3'50 

IIb.350 

IIb,217 

115,Z83 

4b,111 

1I~,ot7 

ALTITUOE 

70,qft7 SAINT.EPHRE~ 312,42 

71,q~3 SAINTE-FRANCOISE Qt.4444 

72,7ft7 SAINT.r.UILlAIJ~E 

'l'2,q~7 SAINT.HYACINTHE. 31,oCJ 

11,217 SATNT.JEAN-CHRVS 53,344 

70,bl\] SAINT-LunGER 327,bb 

71,500 !!AJNT.MAl.O·D'AllC 53b,1I5 

73,533 !UJNT_"'ATHTEIJ 30,448 

'l'O,o~O SAINT-ODTLON 358,111 

'l'O,3P3 SAINT_1ACHARIE 480,Ob 

71,51] ~AWVf~VILLF.NORU ~45.eJ5 

71.DA] sePTT 144,78 

T, MOV, 
(CEU 

1,01111 

-1,578 

-,qlll! 

,b18 

l , .,., Il 

-,758 

1,1'1'3 

-I,t58 

,132 

PFR!ODE A~PlITUOE 
(JOURS) (Cl:.L) 

3b5,250 

l&5,21J0 

3bS,250 

3bS,2'SO 

3b5,250 

3bS,2'50 

]b5,2'S0 

3b5,2'i0 

lb5,250 

lb5,250 

3b5,250 

lb5,250 

3"5,250 

3b5,2'50 

]b5,2'i0 

3b5,250 

3b5,250 

3bS,250 

3b5,2'50 

3bS,2'50 

3bS,250 

3bS,250 

3b5,250 

U,44CJ] 

111,873 

IS,3 eJ Q 

U,ObU 

114,118 

1'l,OOl 

IS,OIS 

U,023 

15,115 

PHASf 
(RAD) (JOllHS) 

2, ?u82 

2,7HO 

2,7337 

2,75'1'5 

2,785b 

2,7b25 

2,17q] 

2,7&28 

l,7371 

2,801Q 

2,75411 

2,7374 

2,7587 

2,7bbb 

2,7SQS 

2,74311 

2,75'1'4 

2 .. 711 4 1 

lbt,2U 

lb2,71 

lo1,eJ] 

loO,SCJ 

Ibl,s7 

100,12 

DA TE nu 
MINIMUM 

22,75 

23,12 

21,113 

il,M 

21,11 



TABLEAU 2.2 D- CARACTERISTIQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES TEMPERATURES MINIMALES 

NO 

81 10ZA2QS 

811 702A4111 

8q 702R&h 

qo 102f1100 

Qi' 7030110 

q3 7030310 

• 
qll 1030814 

q5 7031160 

q6 70313'0 

q, 703nfl7 

ql! 7031&50 

fI'J 7033700 

100 70nq40 

101 703114eO 

102 70311&15 

101 103 11i 1l0 

1011 703'5112 

1 or; 7031\1bO 

lOb 7031\520 

107 703"7"2 

10A 1031310 

45,150 

"6,100 

46,38 3 

45.783 

45.400 

115.517 

45.583 

45.517 

46.700 

115.8150 

45.650 

4S.q31 

46.400 

"5,700 

45.650 

'2,b33 SUTTON-JONCTJUN 

71.367 THETFORD MINES 

70,Q33 VALL.FE-JONCTION 

73.350 VERCHERES 

'1,300 WEST DITTON 

75.517 ANGERS 

'4.bI7 ARUNOEL 

75.1117 RUCKINGHAM 

AL.TITunE 

213.3b 

42&,12 

152.40 

15,24 

501,80 

tQl.41 

'5.1A3 CHELSEA 112,47 

'5,450 FEPMF.NEUVE 213,1& 

14.633 HARRINGTON FORES 182,88 

'4.313 LACHUTf Ql,44 

14.300 LAC_SAINT_DENIS. 40&.10 

74,783 LA MACAZA-A 245.06 

75,QA3 MANlwAKI 170,38 

74.950 MONTEBELLO-SEIGN 52.43 

75,533 MONT-LAURIER 243,811 

7S,050 NOMININGUE 2711,12 

14,2~3 SAINTE-AGATHr.oE 1QIl,12 

74,000 ~AINT.HIPPOLVTf lb5,7b 

T, MOV, 
(CEL) 

-,b18 

,201 

,b48 

-,011 

·,13& 

-,111 

PERIODE AMPLITUDE 
(JOUHS) (CEL) 

3b5,250 

365,250 

3"5,250 

3"5,250 

165,250 

365,l50 

3&5,250 

365.250 

3b5,250 

365.250 

lbS,250 

365,250 

165,250 

3&5,250 

365,l50 

lf-5,2'50 

lb5,250 

3&5,250 

3&5,250 

365.250 

3&5.250 

14,530 

15.243 

15,SQO 

15.070 

\5,710 

t7,080 

IS,1l1 

\5.8 4 1 

115.11\1 

14.75'S 

1&.152 

15.572 

15,220 

PHASF 
(RAD) (JOlJRS) 

2.15'J& 

2,75'33 

2,75/1& 

2,151115 

2,7458 

2,7432 

2,1/182 

2,1315 

2,128Z 

l,1130 

2,7468 

l,1ns 

2,1088 

l,1230 

2,1348 

2,125/1 

2,7ZQS 

l,171b 

I6n, 17 

1 &0.13 

160,ll 

15Q,&2 

tSQ,l11 

158,60 

151.11 

15Q,&8 

15A.&7 

15A,'S8 

l&o.Oq 

DA TF DU 
MINIMUM 

24,33 

21,51 

.n.no 

23.tl 



TABLEAU 2.2 E- CARACTERISTIQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES TEMPERATURES MINIMALES 

III 7 1)3110/10 

Il?. 7031130;0 

III 70311500 

111.1 703/\835 

115 701.lFt:.Gll 

lib 711l.lnl'1LR 

118 70"11812 

11q 70"'530 

120 70"2118 

I?t 70"23R8 

121.1 7ol.l~OOO 

ln 7 01.1 '777iJ 

/.IS, tll 7 

45,bOO 

1.I«J,IH 

51.417 

50.SB 

51 .850 

/.I7.5b7 

QfI.lb7 

ALTITUDE 

bq.OR3 F(lPf".STVII.Lf 7&.20 

'71.1~o FO~lT-~O~TMORENC ""0,38 

b7.bOO GIlOBOlJT 15,2" 

61.283 LAC EON-A 560,83 

f, 7 , U <; 0 A '-Ill- T \ b'7 , b" 

T, "'OY, 
(C fI) 

-2.5&6 

-s.b26 

-a,oCiS 

-3.317 

-",30;0 

-2,b«J7 

PF~Ton~ A~PLITUnl 

(JOIIRS) (CH) 

3b5.250 

3&s,2'i0 

3/'5,250 

3b5,250 

3b S,2511 

lbS,250 

3b5,2'50 

3&5.2';0 

lo;,2b2 

Is,"/'7 

15,117 

18,3 0 <1 

15,058 

PHASF 
(Plln) (.HlIIHS) 

2.75117 

2,7"R2 

2, H30 

2.7517 

2,blbO 

2. n0;7 

l,71H 

2,7670 

2,7(>73 

2,b<l?5 

2.7H5 

lél,07 

15<1,00 

153,?! 

\5<1,03 

10(1,R6 

1511,S" 

DATf nu 
MINIMUM 

2?,?b 

t!.h.1 1 

21,Sb 

30,"5 

21.03 

2/J,OI\ 

2h. Il 

co 



TABLEAU 2.2 F- CARACTERISITQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES TEMPERATURES MINIMALES 

NO NlI"f.RO LATITUDE Lf'lNGITIHll ALTITUDE 

132 7051160 

133 7051115 

!lll 7051200 

13-; 7052b05 

13& 7052820 

131 7052'H,O 

138 70531110 

13CJ 705n~0 

• 
tuo 705110CJ5 

tu! 70511355 

tui' 70S'il20 

tu3 705'5200 

144 70552t 0 

tus 7050;380 

1 Il fi 705s/no 

11111 705Ci71o 

t5n 70'lb5b3 

1'51 705,,&no 

15i? 70'5bbt5 

t53 705f1SQO 

118.1100 

117.31\3 

IIb.b Al 

117.0113 

117.15(,) 

IIA.517 

lib. q"" 
118.QSO 

48.150 

47.,,17 

118.100 

49,017 

117.1\00 

b5.3~3 c.p-~AnELEJNE lA,35 

b6,1100 CAP-SEIZE 21l,3b 

b7,2t7 CAIISAfJSCAL IIICJ.35 

bll,IIA3 GASPf-A 33.22 

bll.IIA3 GRANOE-RrVTERE 15.211 

70.8b7 HONFLELIR 213.3b 

10,3~0 LA~ARTT~E tl1,Ob 

70,033 LA POCAlIERt-COA 

b8.3"7 LUClVILLE 38,10 

b8.200 MONT-JnLT-A 52,12 

"5.733 MONT-LnUTS 1'5,211 

10.51\3 MUNT~AGNV 1'5,211 

b5.5t1 MU~DOCHvrLLE 5711,55 

65.80;0 NE~ RICHMOND 7,bl 

64,400 RIVIERE-AU-RENARD 40,84 

bq,O~O ~IVIFRE-~LfUF lQ",CJO 

T, MDV, 
(elU 

1,17b 

-.1158 

-1.850 

PERIOOE AMPLITUOE 
(JOURS) (CEL) 

lé5,l'50 

]b5,2S0 

3"5.250 

3&5,250 

3b5,250 

3b5,250 

3b5,2'50 

3b5.250 

365.2'50 

365.2'50 

3f15.Zo;O 

365,250 

365,250 

3b5.250 

365.250 

13,S53 

15,203 

lb,OOl 

t Il. 822 

13,530 

tZ.bOl 

15.071 

15.120 

tt •• lt7 

PHASE. 
(RAD) (JUURS) 

2.71'58 

2.75'8 

2,71114 

2. 72b 1 

2,&805 

2,'541:13 

2.75h2 

2,72 CJ l 

2,13'31 

2,71120 

2.1237 

2,7108 

2.7273 

2,71(11 

2.7237 

2,710b 

2.71171 

2.750Q 

2,71177 

157.87 

150;.82 

tll~.20 

lbn.2à! 

15",&5 

!5CJ,01 

ISA.33 

151.'58 

15".511 

DATf DU 
MINIMUM 

lll,tS 

2b,80 

22,11 

22.QO 



TABLEAU 2.2 G- CARACTERISTIQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES TEMPERATURES MINIMALES 

NO 

155 105&910 

t51 7051024 

158 1057145 

154 70572'" 

1 fin 1057304 

If>t 1057345 

Ib2 1057600 • 
163 10576~0 

lU 7057680 

Ib-; 1057120 

Ib6 1058220 

1"7 705(15"0 

1"" 1051'540 

Ib9 10"0120 

170 1061\400 

17 t 10bl\825 

t1? 70b1440 

113 70b21b8 

!7C; 10035"0 

48.333 

4'.t", 
41.481 

41.050 

4".817 

41.5&1 

41.883 

48.150 

48.511 

48.1l3 

';0.733 

48.200 

AI. TITUOE 

70.1"3 SAJNT-r.A~ILLF 388.b2 

&8.050 SAYNT.CHARLES.GA 323,09 

"9.100 ~AJNT.CLEMENT 25 4 ,08 

b9.2B3 SAJNT-FLF.UTHFRE 288.65 

70.4b1 SAINTE-GERMAYNE ~10.54 

68.1A3 SATNT-GUY 241.19 

&7.1t7 SATNT.JtAN-DE-CH 350,52 

b9.7 A 3 8ArNT-PAMPHIL~ 

&9.917 SAJ~TE-PfkPETUE 

70.1';0 SAtNT.RAPHAEL 10&,68 

b8.bl3 SAINTt-RnSE-OU-O 150,88 

b8,7J3 SQUATECK Ib7,64 

b9.133 T~nIS-PISTOLFS 45,72 

71.0A3 (HTCOUT!M! 15,24 

70,833 FlPI.A~n 19A,12 

72.2('10 LAC-f\OIJCH[TTF 320.04 

T. MOY, 
(CEL) 

-2,718 

-.lt7 

-.s:n 

-S.5Ab 

PERIODE AMPLITUDE 
(,IOIIRS) (CH) 

3b5.250 

3b5.250 

3b5.250 

3b5.250 

3&5.2110 

3b5.250 

3&5,250 

3f>5.250 

3b5.250 

3b5,250 

3b5.21!10 

3b5.250 

3b5.250 

3b5.250 

31>S,2C;0 

lb5.250 

3b5.250 

31>5.250 

15.352 

1S.89/) 

15.485 

t4.827 

15.380 

15.371 

15.433 

15.028 

Ib.lb7 

14.124 

1!S.J07 

Ib.b0;5 

17.890 

PHASE 
(RAn) (JOURS) 

2.7527 

2.7544 

2.75'57 

2.7459 

2, h78 

2.1501 

2.73"8 

2.1514 

2.7617 

2.75b5 

2.7575 

2,73b9 

2.7407 

2.7585 

2,72l7 

2.7'501 

2.7353 

l,11 4 1 

2. Tb t 1 

?7597 

IbO.12 

159,10 

159.12 

t bO. 35 

ISq.Ol 

DA TE DU 
~INJMl)M 

il. Tl 

,n.30 

2 t • qjj 

22,7b 

22.12 

22,20 

N 
o 



TABLEAU 2.2 H- CARACTERISTIQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES TEMPERATURES MINIMALES 

Nn NII"1l~W LATITlIflr Lnlir.{TI;PL 1. rH- ALTITUO~ 

17A 7flt>5bUO 

17q 7005Q,,0 

IBO 70b"OFlO 

161 70bf.tlAS 

1112 70&b820 

183 70&1060 

teu 70U4110 
il> 

t815 10&"160 

t86 1010454 

1111 70704'56 

188 107Uj!40 

tllQ 101l0eCE. 

tQ(l 708FG80 

tQI 708011&8 

IQ? 7080&00 

tQ:\ 708115&0 

1 11 11 71)8"11"0 

tQ'i 708117"0 

Iq& 70'111120 

,q1 70Qll/lS 

U~.tlC;ll 

1111.7&7 

118.3011 

U8.S17 

118.550 

48,633 

48,&&7 

48,1150 

U8,l'l0 

46,850 

111,11'50 

/J7,4l3 

48,217 

Ub,117 

117,3 11 3 

UtI,5'50 

/J1.7&7 

1~7.3111 

118.S"7 

UQ.7 A3 

72.533 NliUMANn)N_rOA 137,lb 

72.013 PEUJ~UNCA 10&.b8 

11.217 PUNT'GF-n~S-ROCH lblJ,r;1I 

12.2"7 ~ORE~VAL-A 17Q,A3 

71,333 SAJNT-AMqRnI~~ 10&,&8 

7t,7t7 SATNT_COEUR-Ol-M 10b,68 

71.511 SA1NT-LlnN_OF_LA 131,Ob 

1t.l11 SHIPSHAW 2l,8b 

14.100 RARRAGf-GOUIN 403,/lb 

73.b150 RA~RAGF-~ATTAWIN 3&5.7b 

12.800 LA TUQIIE t211,Q7 

,q,017 LATULIP~ 27/J,32 

78,217 ROUYN-MCWATTERS 286,51 

1Q.l00 AARHAGF-TE~tSCA~ t81,3b 

78.7/10 R~LLfTFHRE 321.5b 

18.IIA3 ~'NNFVTLLE l1t,20 

7q,21' Rl~lr.NV 2711,12 

7Q,/Jb7 VIllF-"HPIE 213,3b 

'H.13l A~ns 10Q.1I8 

111,H50 CHAP-IS-? 3Q",2u 

T, MOV. 
(ni) 

-/.l,qUo 

-1I,no 

-3,5/15 

-3,778 

-.5,528 

-4,8&2 

-3,QOS 

-5,0411 

-3,228 

-11,311 

-4,3/J7 

-3,473 

-2,4Qb 

-/J,202 

-4,b28 

-,85b 

-3,8Q7 

-'5,':l1l1 

-/J,'5/J2 

-2,030 

-II,II/Ib 

-11,171 

-':),"b8 

~EHIUOE A~~llTunl 

(JUlIHS) (CEL) 

3h';,250 

3"",250 

3".,.250 

3~S,2'50 

3"5.250 

3"",250 

3"'5,250 

3bS.2'50 

3"5,2'50 

3bS.l'50 

3f15.l50 

3&5,2'50 

3&S,l'50 

3&5,2'50 

3bS,l'50 

3&5,250 

3&5.250 

3bS,2'50 

3b5,250 

3b5,2S0 

3"5,250 

5b'5,2'50 

3"<;,2'50 

1',IHIO 

13;,~58 

17,5112 

17.1117 

17,.'SlQ 

17,1112 

17 ,'5 Q3 

t8,I'5Q 

17,5b5 

1&,727 

17,b12 

1&,1122 

Ib,8H 

17,205 

17,1'53 

15,020 

17.0&1 

17,310 

t7,I/Jb 

lb,Olla 

17.0 Il 

17.100 

17,8113 

PHASf 
(RAn) r ,JOUf<S) 

2,73.,3 

2,7]7'1 

2,71 B 

2,1211 

2,7&17 

2,1751 

2,7 Z77 

2,7&0' 

2,1312 

2,7111& 

2,1255 

2,6832 

2,1248 

2,71&11 

2,70bl 

2,1,7147 

2,7127 

2,70"11 

2,bQQ7 

2,711&0 

2.7510 

2,7111 

2,75H 

l':1q,OI 

ISr"lb 

1':l7,73 

lo;~,ltI 

Ibl),<;/J 

1 b 1,32 

\5A,So 

hO,48 

1 Sil, 77 

1 SQ, 37 

15/1,II/J 

15'5,118 

158,110 

\<;',111 

1')7,31 

155.12 

157,"11 

1':l'?3l 

I.,,,.r,/J 

1'jIl.bb 

1':)11.112 

1':l7.bO 

lbO,/IQ 

llATr: !lU 
~TNJMUM 

è!',b2 

23,/J7 

t'II ,110 

2U,U., 

??,08 

è 1,31 

24,Ob 

22,14 

in,Sb 

in,25 

211,ICI 

2b,&5 

211,Zl 

Z/J,72 

2'5,32 

26,111 

211,Ql 

25,30 

i?5,bll 

22,lIb 

22,71 

25,03 

22,'i! 

N 



TABLEAU 2.2 1- CARACTERISTIQUES DE LA COMPOSANTE CYCLIQUE ANNUELLE DES 

NO NUM[RO LHITUDE LONt:ITUnE N"'" ALTITUDE T. MOV. 
(r.El) 

ttU~ 10QUO"b /J6.5I\l 11.b50 1 fi, MORANnIEFlE 312./ljo! -~.7q2 

lqq 70Q'501l0 150.1117 '73.8"3 fo418TASSI"'1 POST 37Q.18 -b.b13 

200 70Q511 11 0 53.200 10.QOO "'ITCHEQUON '53b.ll1 .. tO.0'56 

201 70QllbOO /18.050 17.71\3 VAl-D'OR_. 331.72 -/l.bIl3 

202 710ft210 ~5.283 11.7b7 posn:-"E-LhRALE 17.Q8 -Q.2111 

203 7l12111l0 58.100 b8.1111 FORT-CHl"'O-. 35,bb -10.b25 

TEMPERATURES MINIMALES 

PERJODE AMPLITUDE PHASE 
(JUU,",S) (CEl) (RAO) 

365.250 lb.308 2.72ft5 

36S.l50 lQ.bH 2.1035 

3bS.l50 20.77b 2.b61Q 

3&5.250 1 fi. Q1ô ".7272 

3bS.l50 18.4311 2,511'54 

3b5,2'50 18.320 2.bll1Q 

CJUIlIolS) 

15/1.UQ 

1~7.1b 

15b.2S 

1':111.';11 

1111,Q1 

152,01 

liATE nu 
~INIMUM 

2/1.\1 

2'5."b 

2b.37 

211.0q 

l/l.b6 

10,&2 

N 
N 



CHAPITRE 3 

ESTIMATION DES ECARTS TYPES PONCTUELS 
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3.1 TEMPERATURES MINIMALES JOURNALIERES 

3.1.1 Eté 

3.1.1.1 Définition des régions 

Comme dans le cas des précipitations de pluie ou de neige, l'ensemble 
des données disponibles a été subdivisé, afin de satisfaire aux con­

traintes liées aux programmes d'analyse disponibles, ainsi qu'à l'ordi­
nateur. Nous avons donc préparé deux listes de stations pour l'analyse 

des données par les composantes principales, la seconde étant moins 
restrictive que la première, quant au nombre de données manquantes 

(voir chapitre 2), mais ne comprenant pas les régions météorologiques 
704, 705 et 706. 

L'analyse en composantes principales de ces deux ensembles de sta­
tions a permis de déterminer les régions présentées sur la planche T-1. 
Nous remarquons que le nombre de régions dans la moitié sud du Québec 

est moindre que précédemment. 

Effectivement, l 'analyse des données de la premlere liste nia fait 

ressortir dans la moitié sud du Québec, que trois groupes de stations, 

celles de la région de l'Outaouais n'étant pas distinctes de celles de 
la région de l'Estrie - Mauricie. En dépit de la dimension des ré­
gions, à l 'intérieur des limites d'une région donnée, il ne siest trou­
vé aucune station reliée de façon prépondérante à un facteur autre que 
celui qui caractérisait la région. Dans la moitié nord du Québec, 

c'est-à-dire aux latitudes supérieures à 52° nord, seulement deux sta­

tions étaient disponibles, les stations 7095480, Nitchequon et 7112400, 
Fort-Chimo. Ces deux stations sont reliées au même facteur. 

L'analyse de la seconde liste de stations, liste excluant l lest du 

Québec (régions météorologiques 704, 705 et 706), a permis d'ajouter 

une station dans le nord, la station 7106210, Poste-de-la-Baleine, aux 
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deux autres déjà présentes sur la première liste. Les trois stations 

sont reliées au même facteur, indiquant la possibilité que dans le cas 
des températures, il nly ait qulune seule vaste région, dans la moitié 

nord du Québec. Evidemment, il faudrait d'autres stations pour confir­
mer cette hypothèse. 

En meme temps, l 'exclusion des stations de l lest du Québec et l'aug­

mentation du nombre de données manquantes acceptées pour les stations 

retenues ont permis l 'inclusion de nouvelles stations dans la moitié 
sud du Québec. Les stations des régions 703, 704 et 705 n'étant pas 
incluses dans cette seconde analyse, la région du Saguenay - Côte-Nord 
nia pu être détectée, ce qui est tout à fait normal. Par contre, une 

nouvelle région est apparue dans le sud-ouest du Québec, celle de l'Ou­
taouais. La présence de cette région nlayant pas été notée grâce à la 

première analyse, nous croyons que cette dernière ne se différencie pas 

de façon vraiment marquée de l'Estrie - Mauricie. Nous l'avons toute­

fois conservée dans notre répartition du territoire québécois en ré­
gions statistiquement distinctes. 

Compte tenu de ces remarques, le Québec est donc divisé en 5 régions: 

A - Saguenay - Côte-Nord 

La reglon du Saguenay - Côte-Nord se situe au nord-est d'une ligne 
qui part de St-Pamphile vers Montmagny, puis remonte vers St-Tite­
des-Caps, avant de bifurquer vers l louest en direction de La Tuque. 

Elle change à nouveau de direction, avant de parvenir à La Tuque, 

pour remonter jusqulau nord du lac St-Jean, le long de 72° ouest, 

puis se dirige vers le nord-nord-est, traversant les lacs Péribon­
ca, Manouane et Plétipi. La limite nord de la région a été tracée 
arbitrairement à 52° nord. 

Comme nous pouvons le constater, le relief de la région est très 
varié, les régions les plus montagneuses se situant sur la Côte­

Nord, à l'ouest de Havre-St-Pierre, de chaque côté du Saguenay et 

dans le centre de la Gaspésie. 
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B - Estrie - Mauricie 

L'appellation seule de cette région ne décrit pas tout le territoi­

re qui y est compris. En effet, la région déborde les "régions" de 

la Mauricie et de l'Estrie, que nous avons décrites précédemment 
aux tomes 2 et 3. Approximativement, elle se situe à l'intérieur 

d'une limite dont le tracé passe par St-Pamphile, Montmagny et St­
Tite-des-Caps, d'Où il bifurque vers l'ouest avant de remonter vers 

le nord le long de 72° ouest, jusqulau nord-est de Van Bruyssel. 
De ce point, le tracé continue jusqu'à Parent, puis redescend vers 

le sud-ouest, jusqu'à Kazabazua, sur la rivière Gatineau. Il re­
vient alors vers l'est jusqu'à Ste-Agathe, avant de virer vers le 

sud et atteindre la frontière américaine près d'Ormstown. La re­

gion comprend donc toute la rive sud du St-Laurent, de Québec à 

Montréal. Sur la rive nord, nous remarquons, en particulier, une 
fraction importante du bassin de la rivière St-Maurice. 

C - Outaouais 

Détectée uniquement par l lune des analyses en composantes principa­
les, la région de l'Outaouais est très peu étendue. Elle se situe 

au sud d'une ligne partant de Chalk River (Ontario) sur la rivière 

Outaouais puis passant par Kazabazua, Ste-Agathe, St-Jérôme, St­

Eustache et finalement Ormstown. La partie de la région qui nous 
intéresse est située entre cette ligne et la rivière Outaouais. 

D - Abitibi - Lac Mistassini 

Autre grande région, l'Abitibi - Lac Mistassini se situe au nord­
ouest des trois régions précédentes avec lesquelles elle partage 

une limite commune. Brièvement, cette limite part de Chalk River 

(Ontario) vers Kazabazua, sur la rivière Gatineau. De là, elle 

remonte vers Parent, puis bifurque vers l lest, jusqulau nord-est de 
Van Bruyssel, avant de remonter vers le nord, puis le nord-nord-est 
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en traversant les lacs St-Jean, Péribonca, Manouane et Plétipi. La 
limite nord de la région a été fixée arbitrairement à 52° nord. 

Nous notons, en particulier, la présence du futur complexe NBR dans 
cette région, de même que les réservoirs Gouin, Cabonga, Baskatong 

et Decelles, pour ne nommer que ceux-là. 

E - Nouveau-Québec 

La région du Nouveau-Québec comprend tout le territoire du Québec 

au nord de 52° nord. Il est possible, contrairement au cas des 

autres réseaux, que ce vaste territoire corresponde à une seule 
région. Le nombre de stations dont nous disposions ne nous permet 

pas, cependant, d'étayer davantage cette hypothèse. 

3.1.1.2 Analyse du reseau région par région 

A - Région du Saguenay - Côte-Nord 

- Fonction de structure 

Comme nous pouvons le constater sur la figure 3.1, la fonction de 
structure dans la région du Saguenay - Côte-Nord est définie jusqu'à 

plus de 700 km. En d'autres termes, il existe dans cette région des 
couples de stations dont la distance atteint environ 700 km. D'autre 

part, la région étant suffisamment étendue et se situant dans le sud 

du Québec, un nombre relativement élevé de couples de stations ser­

vent à déterminer la fonction de structure, ainsi que l 'indique les 
poids associés aux points, sur la figure 3.1. Ainsi, 122 couples de 

stations ont servi à calculer le quatrième point de la fonction de 
structure, en partant de l'origine. 

Même aux grandes distances, presque tous les points se situent très 
près de la courbe qui leur est ajustée, et dont le type et les 
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paramètres apparaissent au tableau 3.1. Le champ des températures 

est donc homogène sur des distances plus grandes que dans le cas des 
précipitations. 

Enfin, la fonction de structure n'a pas encore atteint de palier, 
même à une distance de 700 km entre les stations, ce qui indique que 

même les stations situées à des distances relativement grandes du 
point où se fait l'interpolation peuvent apporter une certaine infor­
mation. L'importance relative de l'information recueillie à grande 
distance dépend toutefois de la densité et de la géométrie du ré­

seau. 

Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

Les écarts types d'interpolation en fonction de la distance, pre­
sentés aux figures 3.2 et 3.3, sont ceux qui affecteraient une inter­

polation en un point situé au centre d'un réseau de six (6) stations 
implantées aux sommets de deux triangles équilatéraux emboîtés, de 

côtés l et 2 l respectivement. 

Comme nous pouvons le constater sur la figure 3.2, les écarts types 
d'interpolation atteignent à peine 1°C, dans les 100 ou 150 premiers 

kilomètres. Les régions étant relativement grandes (planche T-1), en 
plus de la variation de l'écart type dans les premiers 180 km, nous 

présentons, en complément, la variation de ce même écart type sur une 
distance de 360 km, dans la figure 3.3. La figure 3.2 constitue donc 

un "gros plan" de la figure 3.3, centré sur le comportement des 
écarts types aux courtes distances. Sur la base des deux figures, 

nous remarquons donc que les écarts types valent 0.71, 0.95, 1.13, 
1.42 et 1.63 oC à des distances de 0, 60, 120, 240 et 360 km entre 

les stations. Rappelons que les distances indiquées sur les figures 

correspondent à la distance l entre les stations. Donc, lorsque nous 

considérons l'écart type pour une distance de 360 km, il s'agit de 

l'écart type au centre d'un réseau de six (6) stations implantées aux 



Tableau 3.1 Type et valeur des paramètres des courbes ajustées aux fonctions de 
structure des températures minimales journalières en été. 

Type Valeur des paramètres 
Région * 

A B C 

A - Saguenay - Côte-Nord 4 0.384581 0.996372 7.89801 

B - Estrie - Mauricie 4 0.337222 0.993811 4.88308 

C - Outaouais 4 0.503177 0.988124 2.61641 

0 - Abitibi - Lac Mi stass i ni 4 0.219672 0.993676 7.16963 

* Les fonctions ajustées sont 1 es suivantes: 

1 : Y = A + BX 3 : Y = A - Be-xie 

AX B + C 
X 

2: Y = 4: Y = CAB 

w 
o 
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sommets de deux triangles équilatéraux emboîtés. Les distances entre 

les stations du triangle intérieur sont alors de 360 km, tandis que 

celles entre les stations du triangle extérieur sont de 720 km. Le 

point oQ se fait l linterpolation est donc situé respectivement â 208 

(1/13) et 416 km (21/13) des stations intérieures et extérieures (tel 
qulexpliqué sur la figure 5.9 du tome 1). 

Par ailleurs, nous indiquons les valeurs interpolées au centième de 

degré, non pas parce que nous croyons que clest la précision attein­

te, mais tout simplement pour mieux indiquer la valeur attribuée â la 

courbe aux différentes distances. 

Les écarts types paraissent relativement faibles, mais il ne faut 
pas oublier qulil slagit dlune caractéristique saisonnière moyenne. 

En dlautres termes, l lécart type entre la valeur estimée et la valeur 

vraie, pour une journée donnée, peut slavérer fort différent, clest­

à-dire nettement plus élevé que les valeurs présentées â la figure 
3.2. Leduc et al. (1979), à la suite dlune mesure simultanée des 

températures en divers points de l lagglomération métropolitaine de 

Québec, sous les conditions météorologiques propices à de fortes 

variations spatiales de température, constatent, en effet, des diffé­

rences de températures allant jusqulà 8 oC entre deux des points de 

mesure pourtant situés â des distances de quelques kilomètres l lun de 

llautre. Il ne faut donc pas conclure trop vite, sur la base des 
résultats présentés sur les figures 3.2 et 3.3, que la densité du 

réseau pourrait être considérablement réduite. Nous y reviendrons, 

certains besoins requérant la connaissance des températures â llé­

chelle micro-climatique, en particulier, en agriculture. 

Enfin, nous constatons que toute diminution de la distance entre les 

stations peut contribuer à améliorer llécart type dlinterpolation. 
Le long de sa limite ouest, la région du Saguenay - Côte-Nord est en 

contact avec les régions de llEstrie - Outaouais et de llAbitibi -
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Lac Mistassini. Dans la zone d'influence de la première région, les 
écarts types auront tendance à diminuer légèrement, tandis que près 
de la seconde, ils diminueront si la distance entre les stations est 

inférieure à 85 km et augmenteront dans le cas contraire. 

- Distribution spatiale des écarts types d'interpolation du reseau 

existant le 1er janvier 1978 

Le nombre de stations formant le réseau d'acquisition des tempéra­

tures minimales journalières est plus faible que celui des précipita­
tions. En effet, Fréchette (1978) indique que le pourcentage de 

stations où lion observe la température par rapport à celles où les 
précipitations sont mesurées, est maintenant de 87%, soit 495 sta­
tions de température contre 567 stations de précipitations. Dans la 

région qui nous concerne actuellement, ce rapport est davantage près 
de un (1). La planche T-1 présente, par ailleurs, la distribution 
spatiale des stations pour cette région. 

Quant à la distribution spatiale des écarts types, nous pouvons 

l 1 observer sur la carte A de la planche T-2. Rappelons, encore une 
fois, au début de ce tome, que notre analyse vise essentiellement la 
variation des écarts types dans la région étudiée. Les écarts types 

ont été calculés dans la zone d'influence de la région pour fins de 

comparaison avec les autres régions et assurer davantage la continui­
té aux limites de ces régions. 

Dans la région du Saguenay - Côte-Nord, les écarts types varient 

entre 0.6 oC, dans les environs de La Malbaie et de Kamouraska ainsi 

qulautour de Chicoutimi, à 1.6 oC le long de la limite nord de la 
région, à l'est de Havre-St-Pierre. Leur distribution spatiale est 
caractérisée par un double gradient. Nous remarquons, en effet, que 

les écarts types augmentent généralement du sud-ouest au nord-est, le 
long de l laxe que constitue le fleuve Saint- Laurent et le littoral 

de la Côte-Nord. Mais, en plus, ils augmentent selon un axe perpen­

diculaire au fleuve, étant plus élevés loin du fleuve que près de ce 

dernier. 
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Dans les parties de la région situées dans les zones dl influence 
des régions de 1 'Estrie - Mauricie et de l'Abitibi - Lac Mistassini, 

les écarts types auraient tendance, en fonction de la distribution 

actuelle de stations et en accord avec la figure 3.3, à diminuer dans 

le sud-ouest et à augmenter dans le nord-ouest. Cependant, ces va­
riations ne seraient que de 0.1 à 0.2 oC. 

Modifications suggérées au réseau 

La distribution spatiale des stations (planche T-1), de même que 

celle des écarts types (carte A de la planche T-2), indiquent très 

nettement que la Côte-Nord, surtout à 1 lest de Sept-Iles, devrait 
être l'objet d'une attention spéciale dans les plans de développement 

du réseau québécois d'acquisition des températures de l'air. 

Il nlest pas inutile de souligner encore une fois ici que les écarts 

types obtenus représentent une caractéristique saisonnière des tempé­
ratures minimales et que les variations micro-climatiques ne sont 
prises en compte dans cette étude que par le biais de 1 1 effet de pé­

pite dans la fonction de structure. Les besoins peuvent donc condui­

re a une densité de réseau plus élevée que celle qui serait requise 

pour connaître les caractéristiques saisonnières. 

B - Région de l'Estrie - Mauricie 

- Fonction de structure 

La région de 1 'Estrie - Mauricie étant de dimensions plus faibles que 

celle du Saguenay - Côte-Nord, la fonction de structure nlest définie 
que jusqu'à 300 km. Par contre, la densité de stations étant plus 

grande dans cette région que dans les autres, nous comptons jusqu'à 140 

couples de stations, dans une classe de distances donnée, telles qu'in­

diquées par les poids associés aux points, sur la figure 3.4. Presque 
'tous les points sont très près de la courbe qui leur est ajustée. Par 
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ailleurs le type et les valeurs attribuées aux paramètres de cette 

courbe sont présentés au tableau 3.1. 

L'effet de pépite, indiqué par l'ordonnée à l'origine, pourrait être 
éventuellement inférieur, si nous ne tenions pas compte des poids asso­
ciés aux points, mais la différence ne serait pas vraiment significati­
ve. D'autre part, malgré des poids relativement importants, les points 

situés à des distances supérieures à 240 km sont tous au-dessus de la 
courbe. Il y a donc lieu de penser qu'au delà de cette distance, la 

fonction de structure n'est pas aussi stable qu'aux distances plus 
courtes. 

- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

Dans la reglon de l'Estrie - Mauricie, l'écart type à l'origine est 

plus faible que dans la région précédente, valant 0.52 oC contre 

0.71 oC. Le taux d'augmentation avec la distance est cependant plus 

élevé de 0 à 120 km, de sorte que l'écart type double sur cette distan­

ce. Plus précisément, sur la base des figures 3.5 et 3.3, les écarts 

types valent 0.52, 0.82, 1.03, 1.34 et 1.58 oC pour des distances entre 

les stations de 0, 60, 120, 240 et 360 km. Nous constatons donc que, 
si l'écart type double dans les premiers 120 km, il n'augmente pas de 
façon aussi rapide sur les 240 kilomètres suivants. 

Cette région est en contact avec les trois autres reglons déterminées 
dans le sud du Québec. Dans la zone d'influence de la région de l'Ou­

taouais, d'après la figure 3.5, les écarts types devraient être légère­

ment inférieurs, mais pas de façon significative. Dans l'est de la 

région, près de celle du Saguenay - Côte-Nord, les écarts types de­
vraient être supérieurs de 0.1 à 0.2 oC et dans l'ouest et le nord, 

dans la zone d'influence de la région de l'Abitibi - Lac Mistassini, 

les écarts types devraient avoir tendance à augmenter et ce, d'autant 
plus que la distance entre les stations sera grande. Remarquons, en­

fin, que les zones d'influence des régions environnantes étant relati-
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vement étendues et se recouvrant (planche T-1), plusieurs influences 

simultanées contribueront à la détermination des écarts types effec­

tifs. Nous croyons que, compte tenu d'influences allant en sens inver­

se, les écarts types ne devraient pas être significativement différents 

de ceux qui sont présentés sur la carte B de la planche T-2. 

- Distribution spatiale des écarts types d'interpolation du reseau 

existant le 1er janvier 1978 

Comme 1 'indique la carte B de la planche T-2, les écarts types, dans 

la région de l'Estrie - Mauricie, sont relativement uniformes. Environ 

la moitié de la région est, en effet, affectée aux écarts types infé­
rieurs à 0.6 oC. Cette fraction de la région se situe de part et d'au­
tre du fleuve Saint-Laurent. Quant aux écarts types maxima, ils sont 
légèrement plus élevés que O. oC et se retrouve dans le nord de la 

région, de Manouane à Van Bruyssel. 

Dans les parties de la région situées dans les zones d'influence des 

régions du Saguenay - Côte-Nord et de l'Abitibi - Lac Mistassini, les 

écarts types pourraient être légèrement plus élevés, ainsi que le sug­
gèrent les cartes A et D, en accord avec la figure 3.5. Par contre, 

dans la zone d'influence de la région de l'Outaouais, la tendance con­

traire serait observée. Compte tenu que ces influences diverses se 

superposent, nous ne croyons pas que des changements significatifs 

devraient être apportés aux écarts types présentés à la carte B. 

- Modifications suggérées au reseau 

L'augmentation des écarts types dans le nord de la région réflète 
très bien la diminution de la densité des stations que nous y remar­

quons sur la planche T-1. Par ailleurs, c1est dans une zone située 

entre Manouane et Van Bruyssel, que les écarts types sont les plus 

élevés. Une augmentation de la densité des stations dans le nord de la 
région, particulièrement dans la zone que nous avons soulignée, 
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serait souhaitable. Notons, toutefois, que cette augmentation devrait 
être consécutive à une étude des besoins démontrant qu'il est nécessai­

re d'ajouter des stations dans cette partie de la région. 

C - Région de l'Outaouais 

- Fonction de structure 

De dimensions réduites par rapport aux autres régions, la région de 
l'Outaouais ne permet de définir la fonction de structure que jusqu'à 

150 km environ. Comme nous pouvons le noter sur la figure 3.6, le nom­
bre de couples de stations servant à définir la fonction de structure 
est plus faible que dans les deux régions précédentes, ce qui était à 

prévoir, compte tenu des dimensions de la région. Les points sont tou­
tefois tous relativement près de la courbe qui leur est ajustée, et 
dont le type et les valeurs attribuées aux paramètres apparaissent au 
tableau 3.1. 

Nous remarquons enfin que l'effet de pépite est relativement plus im­

portant que l'augmentation de la valeur de la fonction de structure en 

fonction de la distance entre les stations. 

- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

La région de l'Outaouais possède l'écart type le plus faible à l'ori­
gine soit 0.47 oC, comme nous pouvons le constater sur la figure 3.7. 

C'est aussi la région où les écarts types sont les plus faibles, quelle 
que soit la distance considérée. Les écarts types valent en effet 
0.47, 0.77, 0.96, 1.18 et 1.25 oC pour des distances entre les stations 

de 0, 60, 120, 240 et 360 km. Il s'en suit que c'est surtout aux dis­

tances inférieures à 120 km que se fait sentir toute diminution de la 

distance entre les stations. 
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En ce qui a trait à la modification des écarts types dans les zones 
d'influence des régions environnantes, la planche T-1 nous apprend que 
deux zones d'influence recouvrent entiêrement la rêgion. La figure 3.7 
(ou la figure 3.3) nous prêcise par ailleurs que les êcarts types sont 
plus élevês dans chacune des rêgions environnantes. Nous pouvons donc 

supposer que les êcarts types types prêsentês sur la carte C de la 

planche T-2 pourraient être plus élevês de quelques dixiêmes de degrê 

Celsius. 

- Distribution spatiale des êcarts types d'interpolation du reseau 

existant le 1er janvier 1978 

La description de la variation spatiale est des plus simples. En ef­

fet, comme l'indique la carte C de la planche T-1, une seule isoligne 

traverse la rêgion. La moitié est de la rêgion est donc affectêe d'ê­

carts types infêrieurs à 0.6 oC, tandis que, dans la moitiê ouest, les 
êcarts types sont supérieurs à 0.6 oC. Rappelons que les écarts types 
sont tracês à tous les 0.2 oC. 

Tel que prêcisé plus haut, les zones d'influence des deux régions en­
vironnantes recouvrent entiêrement la région. Les écarts types obser­

vés sur les cartes B et C confirment les remarques faites à partir de 
la figure 3.6, en ce sens que, dans les parties des zones d'influence 

de ces régions qui coïncident avec la région de l'Outaouais, les êcarts 

types sont lêgêrement plus élevês que dans cette derniêre rêgion. En­

core une fois, ces différences ne sont pas três significatives. 

- Modifications suggérées au reseau 

Nous ne pensons pas que des modifications importantes doivent être 

apportêes au réseau dans la rêgion de l'Outaouais. Tout au plus, de­
vrait-on penser à augmenter la densité des stations, dans l'ouest de la 
région, si les besoins l'exigent. 
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D - Région de l'Abitibi - lac Mistassini 

- Fonction de structure 

Avec la fonction de structure du Saguenay - Côte-Nord, celle de la 
région de l'Abitibi - Lac Mistassini est la plus élevée, en été. L'ef­
fet de pépite y est moins prononce que dans le Saguenay - Côte-Nord, 
mais l'augmentation de la fonction de structure avec la distance entre 
les stations, plus rapide. 

Malgré l'étendue de la région, relativement peu de stations ont pu 

être utilisées pour estimer la fonction de structure jusqu'à un peu 
plus de 500 km. De 0 à 300 km, les points se maintiennent près de la 
courbe qui a été ajustée à l'ensemble des points. La dispersion n'est 

que légèrement plus élevée à des distances plus grandes, compte tenu du 

faible nombre de couples de stations ayant servi à déterminer les 
points au delà de 300 km (figure 3.8). 

Le type et les valeurs attribuées aux paramètres de la courbe sont 

présentés au tableau 3.1. 

- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

A l'origine, l'écart type d'interpolation dans la reglon de l'Abitibi 
- Lac Mistassini est essentiellement le même que celui des régions de 

l'Estrie - Mauricie et de l'Outaouais, soit 0.51, indiquant un effet 
des erreurs de mesures et du micro-climat essentiellement identique 

dans toute la moitié ouest du Québec méridional (figure 3.9). Le taux 
d'augmentation des écarts types en fonction de la distance entre les 
stations est cependant plus élevé que dans les autres régions, de sorte 

que les écarts types valent 0.51, 0.89, 1.16, 1.60 et 1.93, pour des 

distances entre les stations de 0, 60, 120, 240 et 360 km. 
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Toute diminution de la distance entre les stations peut donc contri­
buer à améliorer l 1 écart type d'interpolation. La figure 3.9 nous ap­

prend, en outre, que dans les parties de la région situées dans les zo­

nes d'influence des régions de l'Outaouais et de l 'Estrie - Mauricie, 
les écarts types auront d'autant plus tendances à baisser que la dis­
tance entre les stations sera grande. Dans la zone d'influence de la 

région du Saguenay - Côte Nord, les écarts types devraient augmenter ou 

diminuer selon que la distance entre les stations est inférieure ou 
supérieure à 85 km environ. 

- Distribution spatiale des écarts types d'interpolation du reseau 
existant le 1er janvier 1978 

Nous retrouvons, dans la région de l'Abitibi - Lac Mistassini, essen­

tiellement la même gamme de variations d'écarts types que dans la ré­
gion du Saguenay - Côte-Nord. Des écarts types minima de 0.8 oC sont, 

en effet, remarqués de Ville-Marie à Amos, dans l'ouest de la région 

ainsi qu1au réservoir Cabonga, au réservoir Michinamécus et près du lac 

Saint-Jean. Quant aux écarts types maxima, ils sont observés dans le 

nord-ouest de la région tout près de la baie James. Ils atteignent 
1.6 oC. Nous n'observons pas pour autant de gradient général bien dé­
fini, dans une direction ou l'autre. Mise à part la zone d'écart type 

élevé dans le nord ouest de la région, nous observons plutôt un dôme 

d'écart type presque centré sur le réservoir Gouin. Les écarts types 
valent, en effet, 1.2 oC juste au nord-ouest du réservoir. A partir de 
cette zone, nous remarquons une diminution des écarts types dans toutes 

les directions. 

Dans les parties de la région situées dans les zones d'influence des 
régions environnantes, les cartes A et B n'indiquent pas de différences 

appréciables. Nous pourrions éventuellement noter une tendance à la 

baisse. 
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- Modifications suggérées au reseau 

Comme dans la région du Saguenay - Côte-Nord, la densité de stations 

dans la région de llAbitibi - Lac Mistassini est nettement plus faible 

que dans le sud du Québec (planche T-1). 

Une augmentation générale de la densité du réseau dans cette région 

serait donc souhaitable, particulièrement près du réservoir Gouin et 

dans le nord-ouest de la région sur le complexe hydro-électrique Notta­
way-Broadback-Rupert. 

E - Région du Nouveau-Québec 

- Remargues générales sur les caractéristigues de cette région 

Compte tenu du nombre trop restreint de stations, nous ne pouvons ob­

tenir une idée même imprécise de la fonction de structure des tempéra­

tures minimales journalières en été dans le Nouveau-Québec. Nous sug­

gérons donc, en première approximation, de considérer que les écarts 

ty-pes dans cette région ont un comportement similaire à ceux des ré­

gions du Saguenay - Côte Nord et de llAbitibi - Lac Mistassini. Les 

courbes A et D de la figure 3.3 peuvent donc servir à déterminer les 

écarts types qui pourraient vraisemblablement en résulter, selon la 

densité de réseau choisie. 

3.1.2 Hiver 

3.1.2.1 Définition des régions 

Dans le cas de l lanalyse des températures journalières en hiver, com­

me dans tous les cas précédents, nous avons préparé deux listes de don­

nées afin de satisfaire, d1une part, aux exigences de notre système in­
formatique et, d1autre part, d1étudier le comportement du plus grand 

nom-bre possible de stations. 
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Les résultats de notre analyse des deux listes sont présentés sur la 
planche T-3. Nous constatons rapidement que la moitié sud du Québec ne 
compte que trois régions, soit une de moins qulen été. Effectivement, 

les deux listes de stations conduisent approximativement à la même ré­
partition des stations en trois régions, sans compter le Nouveau Québec. 
Considérant que la deuxième liste ne comprend pas les stations des ré­

gions météorologiques 704, 705, 706, 710 et 711, nous croyons que l'a­

nalyse en composantes principales risque de produire des régions plus 

détaillées que la première liste. Toutefois, la différence la plus 

marquée entre les résultats des deux listes est la superficie occupée 

par la région de l'Outaouais - Estrie, nettement plus faible dans le 

cas de la seconde liste que dans le cas de la première. La limite en­
tre cette région et les deux autres, telle que tracée sur la planche 

T-3, occupe effectivement une position intermédiaire entre les limites 
qui résulteraient de chacune des deux listes. Nous pouvons donc inter­

préter cette limite davantage comme une large zone de transition que 
comme une frontière très marquée entre la région de l'Outaouais - Estrie 
et les autres régions. 

La même remarque s'applique entre le Lac St-Jean - Côte Nord et l'A­
bitibi-Témiscamingue, la faible densité de stations ne permettant pas 

de déterminer la position de cette limite de façon vraiment précise. 

Notons, de plus, que les zones d'influence des régions sont très éten­

dues. 

Enfin, encore une fois, les stations 7095480, Nitchequon et 7112400, 

Fort-Chimo, sont reliées au même facteur. Il est donc possible que le 

Nouveau-Québec ne forme qui une seule grande région, mais plus de don­

nées seraient nécessaires pour vérifier cette assertion. 

Les régions apparaissant sur la planche T-3 sont donc: 
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A - Lac St-Jean - Côte-Nord 

Après le Nouveau-Québec, la région du Lac St-Jean - Côte-Nord est 

nettement la plus étendue. La limite entre cette région et celle 
de 1 'Outaouais - Estrie part de Ste-Rose-de-Watford, dans la Beau­
ce, pour se rendre à Parent, presqulen ligne droite. De ce point, 

le tracé monte droit au nord, séparant la région du lac St-Jean -

Côte-Nord de l'Abitibi-Témiscamingue. Enfin, la limite nord de la 
région suit le 52° parallèle. 

Cette vaste région comprend donc un relief très varié, les parties 

les plus montagneuses se situant de part et d'autre du Saguenay, 

entre le réservoir Manicouagan et Havre-St-Pierre et au centre de 
la Gaspésie. 

B - Outaouais - Estrie 

La reglon de l'Outaouais - Estrie se situe au sud d'une ligne qui 

va tout d'abord de Ste-Rose-de-Watford, dans la Beauce, à Parent, 

puis redescend vers le sud-ouest vers Petawawa (Ontario), en cou­
pant le réservoir Baskatong. Clest la plus petite des régions, en 
hiver. 

Le long du fleuve, elle est caractérisée par les basses-terres du 

Saint-Laurent, mais ses parties sud-ouest et nord-ouest sont plus 
accidentées par suite de la présence respective des Appalaches et 

des Laurentides. 

C - Abitibi-Témiscamingue 

Située au nord-ouest d'une ligne qui va de Petawawa (Ontario) vers 

le nord-est jusqu'à Parent, puis de là qui monte droit vers le nord 

avant de se diriger vers 1 1 ouest le long du 52° parallèle, la ré­
gion de l'Abitibi-Témiscamingue nia pas un relief aussi marqué que 
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les reglons précédentes. Elle renferme toutefois le futur complexe 

hydro-électrique NBR, de même que les réservoirs Gouin et Cabonga. 

D - Nouveau-Québec 

La reglon du Nouveau-Québec comprend tout le territoire québécois 

au nord du 52° parallèle. Il est difficile, pour le moment, de dé­

terminer si cette région est vraiment homogène. D'autres études 
seront, par conséquent, nécessaires pour le savoir, dès que suffi­
samment de données seront disponibles. 

3.1.2.2 Analyse du reseau région par région 

A - Région du Lac St-Jean - Côte-Nord 

- Fonction de structure 

En hiver, les fonctions de structure sont nettement plus élevées 

qu1en été. Les erreurs de mesure et le micro-climat contribuent tout 

d'abord à produire un effet de pépite environ deux fois plus élevé 
qu1en été. De plus, l'ensemble de la fonction de structure indique une 

détérioration plus rapide de 1 1 information acquise aux stations. 

En ce qui a trait plus particulièrement à la région du Lac St-Jean -

Côte-Nord, la fonction de structure est définie jusqu'à près de 600 km 
(figure 3.10). De l 'origine à 350 km, les points se maintiennent très 
près de la courbe qui est ajustée à l'ensemble des points. A des dis­

tances supérieures à 350 km, la dispersion est plus forte, à la fois en 
raison de la distance entre les stations et du nombre plus restreint de 

couples de stations disponibles pour déterminer la fonction de structu­

re à ces distances. 

Le type et les valeurs attribuées aux paramètres de la courbe sont 

présentés au tableau 3.2. 
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Tableau 3.2 Type et valeur des paramètres des courbes ajustées aux fonctions de 
structure des températures minimales journalières en hiver. 

Type Valeur des paramètres 
Région * 

A B C 

A - Lac St-Jean - Côte-Nord 4 0.182901 0.996943 22.4421 

B - Outaouais - Estrie 4 0.255106 0.99407 11.427 

C - Abitibi-Témiscamingue 4 0.159843 0.993997 19.597 

* Les fonctions aj ustées sont les suivantes: 

1 : Y = A + BX 3: Y = A - Be-xie 

y = AX B + C 
X 

2: 4: Y = CAB 



54 -

- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

Comme précédemment, la figure 3.11 présente la variation de l'écart 
type en fonction de la distance entre les stations au centre d'un "ré­

seau" de six (6) stations placées aux sommets de deux triangles équila­
téraux emboîtés, de côtés 1 et 2 1 respectivement. 

Les écarts types valent 0.8, 1.2, 1.5, 2.0 et 2.4 oC à des distances 

de 0, 60, 120, 240 et 360 km entre les stations, tels qu'estimés d'a­

près les figures 3.11 et 3.12. Nous remarquons donc que 1 1 écart type a 

1 'origine double si la distance entre les stations passe à 120 km et 

qu'il faut 360 km entre les stations pour le faire tripler. Les er­
reurs de mesure et le micro-climat ont donc un effet important sur 
1 1 écart type. 

L'allure générale de la courbe indique, de plus, que toute diminution 
de la distance entre les stations est susceptible d'améliorer les 

écarts types, mais que cette amélioration sera lente. 

Les figures 3.11 et 3.12 nous indiquent, en outre, que dans les par­

ties de la région situées dans les zones dl influence des régions envi­

ronnantes, les écarts types ne changeront que très peu. Dans la zone 

d'influence de la région de l'Outaouais - Estrie, les changements se­

ront négligeables. La position exacte de la limite entre ces deux ré­
gions nia donc qui une importance relative. 

- Distribution spatiale des écarts types d'interpolation du reseau 

existant le 1er janvier 1978 

Comme dans tous les cas précédents, la répartition des stations dans 

la région du Lac St-Jean - Côte-Nord (planche T-2) ressort très bien 
dans la distribution spatiale des écarts types présentés sur la carte A 
de la planche T-3. Les valeurs minimales se retrouvent le long du 

fleuve et du littoral de la Côte-Nord, tandis que les écarts types sont 

maxima dans le nord-est de la région. 
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Plus précisément, des écarts types minima de 0.8 oC et moins sont 
notés sur les deux rives du fleuve Saint-Laurent, à llouest du Sague­

nay, de même que dans le voisinage de Rimouski et de Chicoutimi. Ces 
écarts types ont tendance à augmenter dlouest en est, le long du fleu­
ve, de sorte que de Québec à Blanc-Sablon, ils passent de 0.8 oC a 
1.8 oC. A mesure que lion sléloigne du fleuve vers le nord, les écarts 

types deviennent aussi de plus en plus élevés, atteignant plus de 

1.4 oC au réservoir Manicouagan et 2.4 oC, le long de la limite nord de 
la région, à llest de Havre-St-Pierre. Notons, enfin, que les écarts 

types présentent un minimum relatif autour du lac St-Jean et le long du 

Saguenay, alors qulau contraire, le centre de la Gaspésie est le lieu 

dlun maximum relatif. 

Dans les parties de la région situées dans la zone dlinfluence de la 

région de lIAbitibi-Témiscamingue, la carte C indique que les écarts 

types pourraient avoir 0.2 oC de plus. Par contre, la carte B, corres­

pondant à la région de 110utaouais - Estrie et à sa zone dlinfluence, 

présente des écarts types essentiellement identiques à ceux du Lac St­
Jean - Côte-Nord. Les zones dlinfluence des deux régions voisines se 
recouvrant, sauf dans le nord-ouest, à la hauteur du lac Mistassini, 

nous pouvons penser que les écarts types ne changeront guère au sud de 
50° nord et pourraient être légèrement plus élevés au nord de cette 
latitude. 

- Modifications suggérées au réseau 

Encore une fois, nous pouvons suggérer de renforcer le reseau dlac­

quisition des températures journalières principalement sur la Côte-Nord 
et au centre de la Gaspésie. Ce nlest, toutefois, qulaprès une analyse 

des besoins et de la précision requise pour satisfaire ces besoins que 

l Ion pourra vraiment décider de la densité adéquate des stations pour 
cette région. 
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B - Région de l'Outaouais - Estrie 

- Fonction de structure 

La région de l'Outaouais - Estrie était, en 1978, celle qui compre­
nait la densité de stations la plus élevée. Aussi, il nlest pas éton­

nant de constater, sur la figure 3.13, que jusqu'à 154 couples de sta­

tions ont été utilisés pour déterminer l'un des points de la fonction 

de structure. Par ailleurs, comme nous pouvons le remarquer sur la 

figure 3.13, les points sont pratiquement tous très près de la courbe 

qui leur est ajustée et dont le type et les valeurs attribuées aux 

paramètres sont présentés au tableau 3.2. 

Tout au long des 400 km sur lesquels elle est déterminée, la fonction 

de structure croit sans qu'apparaisse de palier. Il sien suit que les 

stations situées à l 1 intérieur de cette distance peuvent contribuer à 

fournir de l 1 information au point d'interpolation. 

- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

Les figures 3.12 et 3.14 nous indiquent que les écarts types dans la 

région de l'Outaouais - Estrie ne sont que très légèrement différents 

de ceux de la région du Lac St-Jean - Côte-Nord. Effectivement, la 

différence la plus importante se situe à l'origine et vaut environ 

0.1 oC. Les écarts types valent donc 0.7, 1.15, 1.5, 1.95 et 2.3 oC, 

selon que la distance entre les stations est de 0, 60, 120, 240 et 360 
km. 

Encore une fois, l 1 écart type à l 'origine est élevé et il faut que la 

distance entre les stations atteigne presque 120 km, pour qu'il soit 

doublé. Toute diminution de la distance entre les stations contribue 

donc à améliorer l 1 écart type, mais de façon relativement lente. 

Enfin, dans la partie de la région située dans la zone d'influence de 
la région du Lac St-Jean - Côte-Nord, les écarts types ne subiront 



-... 

o ... 

U G 
0 --
LLJ 
0:: 
::;, 
t- ... 
U-
::;, 
0:: 
t-
el) 

LLJ. 
ca 
Z 
10 

t-
U ... 
Z 
10 
I.L.. 

20 
(!) 

" 
29 21 15 

tI\ 
(!) (!)(!) 

.... 85S9 .... 414! ee(!) 

01 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
o 50 100, 150 200 250 500 550 400 450 

DISTANCE EN KILOMETRES 

F l;aa 3. 13 FKT ICIN DE ~TRUCTURE DES TaftRA TURES MIN 1 MALES JauRNALIERES EN HIVER, REGICIN 1 ClUTAOUAI S - ESTR lE 

CJ1 
~ 



o -
z 
o 

o . 

-0 ...... 
<N 
...J 
o 
0.. 
0::: 
UJ~ 
..... -
Z 

..... 
a::." 
< . 
(.)0 

LIJ 

o 

.. -----
.",." .. - ..... .."..... -- ........ .. - .",. ..... - --... :.--.... -­..,*'" ..,.,--:-' 

..",.-' ,-,,' 
,," ... " 

-- .. -... '" 
.. --'" .. -

----.. ---... ----_ .. 

--_ ... ------'" --------

.. ",. .. -...---... -
... -... - ... - CD 

------------- ~ - 0.J 

A - Lac St-Jean - Côte Nord 
B - Outaouais - Estrie 
C - Abitibi-Témiscamingue 

~~------~--------~------~--------~------~------~--------~-------T------~ 
o 20 40 60 80 100 120 140 160 110 

DISTANCE (KU) 

ECART TYPE 0' INTERPOLATION EN FONCTION DE LA OISTANCE ENTRE LES STATIONS, 
POUR LES TEMPERATURES MINIMALES JOURNALIERES EN HIVER, REGION DE L'OUTAOUAIS - ESTRIE. 

O'l 
o 



61 -

aucun changement appréciable. Par contre, dans la zone d1influence de 
la région de lIAbitibi-Témiscamingue, les écarts types auront tendance 

a augmenter. 

- Distribution spatiale des écarts types d1interpolation du reseau 

existant le 1er janvier 1978 

La distribution spatiale des écarts types dans la région de 110u­

taouais - Estrie est relativement peu variable. Les écarts types mini­
ma sont obsevés sur le bassin de la rivière Eaton. Ils valent 0.6 oC. 
Il est à remarquer que cette zone d1écart types minima est très peu 

étendue. Par conséquent, à toutes fins utiles, les écarts types minima 
sont inférieurs à 0.8 oC et occupent la moitié sud de la région. Dans 
cette partie de la région, il y a toutefois lieu de noter que les 
écarts types sont légèrement supérieurs à 0.8 oC sur le bassin de la 

rivière Nicolet, et autour de Sorel. 

Dans la moitié nord de la région, les écarts types augmentent lente­

ment, pour atteindre des valeurs supérieures à 1.2 oC au sud-est du 

réservoir Michinamécus. 

En ce qui a trait aux écarts types dans les parties de la région si­

tuées dans les zones d1influence des régions voisines, rappelons tout 

d1abord que la zone d1influence de la région du Lac-St-Jean - Côte-Nord 

recouvre presque toute la région et que les écarts types y sont essen­
tiellement identiques. Quant à la région de lIAbitibi-Témiscamingue, 

elle n1affecte que la partie de la région située sur la rive nord du 

fleuve. Les écarts types y sont environ 0.2 oC plus élevés. Aucun 

changement n1est donc à prévoir sur la rive sud du fleuve, alors que 
les écarts types pourraient être très légèrement plus élevés sur la 
rive nord. 
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- Modifications suggérées au reseau 

La région de l 'Outaouais - Estrie est celle ou la densité du réseau 
est la plus élevée. Par conséquent, à moins que les besoins ne le né­

cessitent, nous ne pensons pas que le réseau devrait être augmenté, 
sauf peut-être dans le nord de la région. 

C - Région de l'Abitibi-Témiscamingue 

- Fonction de structure 

La fonction de structure des températures minimales journaliêres en 
hiver dans l'Abitibi-Témiscamingue est celle qui croit le plus rapide­
ment, indiquant que l 1 information acquise aux stations se détériore 

plus rapidement dans cette région que dans les deux autres. De plus, 
le nombre de couples de stations ayant servi à déterminer la fonction 
de structure est beaucoup plus faible que dans la région de l'Outaouais 
- Estrie, comme la figure 3.15 le confirme. 

La dispersion des points autour de la droite qui leur est ajustée est 

plus grande que dans les autres régions, mais cette dispersion est pre­

visible, compte tenu du nombre de couples de stations disponibles. 

Notons enfin que la fonction est définie jusqu'à un peu plus de 350 

km et que le type et les valeurs attribuées aux paramètres de la courbe 

sont présentés au tableau 3.2. 

- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

Ainsi que les figures 3.12 et 3.16 le montrent, la variation de 
l 1 écart type d'interpolation en fonction de la distance entre les sta­

tions dans la région de l 'Abitibi-Témiscamingue est plus rapide que 

dans les autres régions. En effet, les écarts types valent 0.7, 1.3, 

1.75, 2.45 et 3.05 oC pour des distances entre les stations égales à 
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0, 60, 120, 240 et finalement 360 km. L'écart type double presque dans 
les 60 premiers kilomètres, alors qu ' i1 lui fallait près de 120 km dans 
les autres régions. Toute diminution de la distance entre les stations 
peut donc se traduire par une réduction des écarts types d' interpo1a­
tion. 

Enfin, dans les parties de la région situées dans les zones d'in­

f1uence des régions voisines, les écarts types auront tendance à dimi­

nuer. 

- Distribution spatiale des écarts types d ' interpo1ation du reseau 

existant le 1er janvier 1978 

La distribution spatiale des stations dans la région de 1 l Abitibi­
Témiscamingue étant très irrégulière, cette région présente des zones 

où il existe des groupes de stations, des stations isolées et des zones 
encore plus grandes sans stations (planche T-2). La carte C est le 

reflet de tout cela. Avec une valeur de 1°C, les écarts types minima 

situés entre Ville-Marie et funos sont plus élevés que dans les deux 

régions précédentes. Quant aux écarts types maxima, ils se situent 
dans le nord- ouest de la région, tout près de la baie James et valent 
plus de 2.6 oC. Entre autres caractéristiques de la distribution spa­
tiale des écarts types dans cette région, nous notons, tout d'abord, 

une zone d'écarts types relativement élevés (1.8 OC) au nord-ouest du 
réservoir Gouin et une autre d'écarts types supérieurs à 1.8 oC sur le 

futur com-p1exe hydro-électrique Nottaway-Broadback-Rupert. 

Les zones d' inf1uence des deux reglons voisines recouvrant à peu pres 

toute la région sauf le complexe NBR, les écarts types demeureront in­
changés sur le complexe NBR, mais pourraient être plus faible ailleurs 

dans la région. 
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- Modifications suggérées au reseau 

Il devrait être clair, à la suite de ce que nous venons d'écrire, 

qu'il faudrait augmenter la densité du réseau d'acquisition des tempé­

ratures journalières sur le complexe NBR. En deuxième lieu, il fau­
drait penser à le faire près du réservoir Gouin. Ailleurs dans la ré­

gion, c'est moins clair. Une analyse des besoins pourrait permettre de 
savoir si la densité du réseau devrait être augmentée dans le sud-ouest 
de la région, par exemple. 

o - Nouveau-Québec 

- Remargues générales sur les caractéristigues de cette région 

En l'absence de tout renseignement pouvant être fourni par les don­

nées mêmes de la région, nous suggérons d'utiliser la figure 3.12 pour 

obtenir des indications préliminaires sur la densité de stations requi­

ses pour obtenir une précision donnée. 

Les courbes de la figure 3.12 sont, en effet, relativement semblables 

et devraient fournir une approximation relativement satisfaisante des 
valeurs qui pourront être obtenues dès que des données adéquates per­
mettront d'effectuer les calculs voulus. 

3.2 TEMPERATURES MINIMALES MENSUELLES 

3.2.1 Eté 

3.2.1.1 Définition des régions 

L'analyse des températures minimales mensuelles a été réalisée à 

partir d'une seule liste de stations, le nombre de stations retenues, 

après avoir tenu compte des divers critères de sélection, étant infé­

rieur au nombre permis, tel que précisé au chapitre 2. 
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Alors que dans le cas de 1lhiver, comme nous le verrons en 3.2.2, 

1 'ana1yse en composantes principales permet de définir des régions 

relativement bien homogènes, tel n1est pas le cas en été. Il semble 

que plusieurs influences locales ou sous-régionales se superposent aux 
caractéristiques I régiona1es". 

Comme pour les températures journalières, le Québec a d'abord été 

divisé en deux parties, 11une au sud de 52° nord et 11autre au nord, 
compte tenu des résultats de 1 'ana1yse en composantes principales. 

Nous identifierons cette dernière partie sous 11appellation de "Nou­

veau-Québec". Seulement deux stations y sont situées, les stations 

7103282, Inoudjouac et 7106210, Poste-de-1a-Ba1eine. Ces deux stations 
sont reliées au même facteur, mais 11absence d'autres stations à 1l in­
térieur de ce vaste territoire nous empêche d'en dire plus. 

Dans la partie méridionale du Québec, 1 'ana1yse nous indique la pre­

sence d'un facteur prépondérant étendant son influence surtout sur la 

moitié ouest du territoire concerné. La partie est du Québec méridio­

nal est associée, quant à elle, à deux autres facteurs. Le faible nom­

bre de stations qui sly trouvent et une certaine superposition des zo­

nes d' inf1uence de ces facteurs nous ont fait décider de ne pas y dé­

finir deux régions distinctes mais plutôt une seule région. Le Québec 

méridional a donc été divisé en seulement deux régions que nous décri­

vons ci-après. Il y a lieu de noter cependant que, tel que mentionné 
plus tôt, des facteurs locaux ou sous-régionaux viennent affaiblir 
1 1 homogénéité spatiale de ces régions. 

En d'autres termes, même si la majorité des stations de la moitié 
ouest du Québec méridional sont toutes reliées à un même facteur, il 
existe des groupes de stations pour lesquelles ce facteur n1est pas 

prépondérant et qui sont reliées à un autre facteur. Un premier groupe 

de stations se situe sur la rive sud du fleuve Saint-Laurent, entre 

Montréal et Québec. Nous pouvons donc penser à la présence d'une sous­
région dans cette zone. Une seconde sous-région peut aussi être détec­
tée juste à 110uest de Montréal, sous-région correspondant approximati-
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vement ~ la rêgion de l'Outaouais dêfinie pour les tempêratures minima­
les journalières en êtê. Dans le cas de la première sous-région, il a 

été possible de dêterminer une fonction de structure que nous prêsen­

tons dans le cadre de l 'analyse de l 'ensemble de la région. Pour la 
seconde sous-rêgion, la dispersion des points nia pas permis de dêfinir 

de fonction de structure. 

Les deux régions que nous avons retenues et qui sont présentées sur 

la planche T-5, sont donc les suivantes: 

A - Est du Québec 

Cette région correspond grossièrement à la région du "Saguenay -
Côte-Nord" dêfinie pour les températures minimales journaliêres en 

étê. Sur la rive nord du fleuve, la différence est minime, comme 

nous pouvons le constater en comparant les planches T-1 et T-5, 

alors que toute la rive sud à l lest de Montmagny était comprise 

dans la région, au pas de temps journalier, il semble plus appro­

prié, au pas de temps mensuel, de ne considérer comme faisant par­
tie de la région que la partie de la Gaspêsie situêe ~ l'est de 
Matane. 

La limite qui sépare l lEst du Quêbec de l IOuest du Québec part donc 

du nord-est du lac Plétipi ~ 52° nord pour se diriger droit au sud 

jusqulau lac Manouane à partir duquel elle oblique vers le sud­
ouest jusqulau lac Saint-Jean. De l~, elle suit le Saguenay jus­

qu'à Chicoutimi, d'où elle se dirige vers l 'île d'Orléans. Elle 

descend alors le fleuve Saint-Laurent jusqu'à un point situê entre 
Matane et Les Méchins et traverse la Gaspésie en suivant approxima­
tivement la rivière Cascapédia. De New-Richmond sur la Baie-des­
Chaleurs, la limite continue alors jusqu'à Newcastle (Nouveau­

Brunswick) en passant par Bathurst (Nouveau-Brunswick). 

La région comprend donc le Saguenay, la Côte-Nord et la moitié est 
de la Gaspêsie. Le relief y est donc assez varié, les zones les 
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plus accidentées étant situées sur la rive nord à l'ouest de Havre­
St-Pierre, à l'est du Saguenay et au centre de la Gaspésie. 

B - Ouest du Québec 

Si nous comparons les planches T-l et T-5 de nouveau, nous consta­

tons que le territoire occupé par cette région, au pas de temps 

mensuel, est subdivisé en trois régions au pas de temps journalier. 

Les remarques que nous avons faites précédemment quant à la pré­

sence de sous-régions dans l'Ouest du Québec trouvent là une bonne 
partie de leur explication. En d'autres termes, le fait d'utiliser 

des données au pas de temps mensuel plutôt qu'au pas de temps jour­
nalier a augmenté l'homogénéité spatiale de trois régions définies 

au pas de temps journalier, mais pas assez pour faire disparaître 
toutes les différences, d'où l'apparition de sous-régions de dimen­

sions plus réduites qu'au pas de temps journalier. 

Comme il n'y a que deux régions et que la limite entre ces deux 

régions a été décrite plus haut, nous n'allons pas la répéter ici. 

En ce qui a trait au relief, l'Ouest du Québec est beaucoup moins 
accidenté que l'Est. On y remarque en particulier les basses­

terres du Saint-Laurent. 

C - Nouveau-Québec 

Le Nouveau-Québec comprend tout le territoire québécois situé au 

nord de 52° nord. Il est impossible pour le moment de savoir si 

cette vaste région devrait être subdivisée en régions plus petites, 
étant donné que nous n'avions que deux stations, toutes deux si­

tuées sur la baie d'Hudson. Notons, toutefois, que ces deux sta­

tions font partie d'une même région homogène, d'après notre analyse 

en composantes principales. 
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3.2.1.2 Analyse du reseau région par région 

A - Région de l'Est du Québec 

- Fonction de structure 

Un nombre de stations beaucoup moindre qu1au pas de temps journa­

lier a pu être retenu pour définir la fonction de structure de l'Est 

du Québec, en été. La figure 3.17 nous indique, en effet, que neuf 

(9) couples de stations a pu être utilisé au maximum pour calculer 

l lun des points de la fonction de structure. Quoique les dimensions 

de la région permettaient de prendre des couples de stations dont la 

distance était supérieure à 540 km, nous nous en sommes tenus à cette 
distance, considérant qu'elle était assez grande. La courbe a cepen­

dant été ajustée en tenant compte de stations distantes de plus de 
540 km. 

Ainsi que nous pouvons le constater, la proximité des points par 

rapport à la courbe pourrait être meilleure, particulièrement aux 

courtes distances, mais si nous nous rappelons que cette région pour­

rait être plus homogène qu'elle ne l'est, nous pouvons considérer la 

fonction de structure comme représentant suffisamment bien les carac­

téristiques de la région, compte tenu des informations disponibles. 

Quant aux valeurs des paramètres attribuées à la courbe, elles 

apparaissent au tableau 3.3. 

- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

Rappelons une dernière fois que l 1 écart type que nous présentons 

aux figures 3.18 et 3.19 est celui qui serait obtenu au centre d'un 

réseau de six (6) stations placées aux sommets de deux triangles 
équilatéraux emboîtés de cotés 1 et 2 l respectivement. 



Tableau 3.3 Type et valeur des paramètres des courbes ajustées aux fonctions de 
structure des températures minimales mensuelles en été. 

Type Valeur 
Région * 

A 

A - Est du Québec 4 0.295803 

B - Ouest du Québec 4 0.492295 

C - Estrie (sous-région de) 4 0.0633906 

* Les fonctions ajustées sont les suivantes: 

1: y;: A + BX 

2: y;: AX B + C 

3: y;: A - Be-xie 

X 
4: y;: CAB 

des paramètres 

B C 

0.996792 5.49063 

0.997318 0.675199 

0.989526 4.76206 
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L'ordonnée à l'origine est relativement élevée, avec 0.52 oC, mais 

ainsi que nous pouvons le constater sur la figure 3.17, cette valeur 

pourrait être plus faible. La figure 3.18 nous indique, de plus, que 

l'effet de micro-climat, tel qu'exprimé par l'ordonnée à l'origine, 
conduit à une erreur d'interpolation relativement plus importante que 

celle qui provient de la distance entre les stations et le point où 

l'on désire interpoler. Les écarts types sont, en effet, de 0.52, 

0.71, 0.85, 1.08 et 1.28 a des distances de 0, 60, 120, 240 et 360 km 
entre les stations. Toute diminution de la distance entre les sta­
tions contribue donc à améliorer l'écart type, mais cette améliora­

tion est relativement lente. 

Par rapport à l'Ouest du Québec, les écarts types estimés dans 
l'Est du Québec sont plus que deux fois plus élevés. Cette différen­

ce implique que dans la partie de la région de l'Est du Québec située 
dans la zone d'influence de l'Ouest du Québec, les écarts types pour­

raient être de 0.2 à 0.3 oC plus faibles que prevu. 

- Distribution spatiale des écarts types d'interpolation du reseau 

existant le 1er janvier 1978 

Ainsi que nous pouvons le constater sur la carte A de la planche 

T-6, les écarts types d'interpolation de la température minimale men­

suelle en été sont à peine plus faibles qu'au pas de temps journalier 

(carte A de la planche T-2). Les écarts types les plus faibles va­

lent en effet 0.5 oC ou un peu moins. Une première zone d'écarts 

types inférieurs ou égaux à 0.5 oC s'étend sur les deux rives du 

fleuve Saint-Laurent, de l'île d'Orléans à Mont-Joli. Une seconde 
zone, d'étendue plus faible, se situe le long du Saguenay et du Lac 
St-Jean. Enfin, une dernière, beaucoup plus localisée, est centrée 

sur Gaspé. Quant aux écarts types maxima, nous les retrouvons, comme 

dans toutes les cartes précédentes, dans la partie amont des rivières 
de la Côte-Nord. Ils y atteignent 1.3 oC. 
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Le reseau de mesure des températures, tout en étant moi ns dense que 
celui des précipitations, coïncide habituellement avec ce dernier, de 
sorte que le patron général d'écarts types est, en pratique, le meme 

pour les précipitations et les températures. Seuls changent la va­
leur des écarts types minima qui y sont rencontrés, de même que les 

gradients, ces deux caractéristiques étant fonctions de la structure 

du phénomène. Par conséquent, comme dans les cas précédents, nous 

remarquons un double gradient des écarts types dans l lEst du Québec. 

Le premier suit l'orientation générale du fleuve et du littoral de la 

Côte Nord. Les écarts types augmentent alors généralement de l'île 

d'Orléans à Blanc-Sablon, mais avec des minima relatifs entre ces 

deux points. Quant au second gradient, il est perpendiculaire au 
premier, les valeurs minimales étant rencontrées près du fleuve et 
les écarts types augmentant à mesure que la distance augmente par 
rapport au fleuve Saint-Laurent. 

Enfin, dans la partie de la région située dans la zone d'influence 

de l'Ouest du Québec, les écarts types pourraient être nettement plus 
faibles de 0.2 à 0.3 oC, comme l 'indique la carte B. 

- Modifications suggerees au reseau 

Au pas de temps mensuel comme au pas de temps journalier, le réseau 

accuse une faiblesse sur la Côte-Nord, particulièrement. Clest là 
que devraient porter les premières initiatives d'augmentation du 
réseau, compte tenu des projets hydro-électriques qui y sont prévus. 

Ailleurs, l 'augmentation du reseau devrait se faire, comme d'ail­

leurs sur la Côte Nord, en fonction de la précision requise pour sa­
tisfaire les besoins, compte tenu des impératifs d'ordre économique 
ou autre. 
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B - Région de l'Ouest du Québec 

- Fonction de structure 

Dans l 1 ouest du Québec, le nombre de stations est nettement plus 
élevé que dans l'Est, ainsi que nous pouvons le vérifier sur la figu­

re 3.20. La fonction de structure, définie jusqu'à 540 km, est, 

quant à elle, beaucoup plus faible que celle de l'Est. 

Les points se maintiennent relativement près de la courbe qui leur 

est ajustée, surtout jusqu'à 360 km. Au delà de cette distance, la 

dispersion augmente, quoique les poids associés aux points ne soient 
pas négligeables. 

Comme au moins deux sous-régions ont été dénotées au sein de cette 

région, nous avons tenté d'obtenir des fonctions de structure pour 

chacune de ces sous-régions, mais n1avons pu y réussir que pour la 

sous-région située sur la rive sud du fleuve Saint-Laurent et que 

nous avons identifié sous l'appellation "Estrie". Notons, en pas­
sant, que nous aurions pu considérer cette sous-région comme une 
région entourée de toutes parts par la région plus vaste qu1est 
l'Ouest du Québec. La figure 3.21 nous montre que la fonction de 

structure de cette sous-région, tout en ayant un effet de pépite 

moindre que celui de la région environnante, a un taux de croissance 

plus élevé. La dispersion des points est élevée, en raison, au dé­
part, de poids unitaires, mais très probablement aussi par suite des 

caractéristiques mêmes de la sous-région, impliquant une homogénéité 

spatiale relativement faible. 

Le type et les valeurs attribuées aux paramètres des courbes tra­

cées sur les figures 3.20 et 3.21 apparaissent au tableau 3.3. 
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- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

A partir d'une ordonnée à l'origine égale à 0.24 oC, la courbe 

présentant la variation des écarts types en fonction de la distance 
n'augmente que très lentement avec cette dernière. Les écarts types 
sont en effet de 0.24, 0.28, 0.32, 0.38 et 0.43 oC pour des distances 

de 0, 60, 120, 240 et 360 km entre les stations, c'est-à-dire que les 
écarts types n'augmentent que de 0.19 oC entre 0 et 360 km. Rappe­

lons ici que nous indiquons les écarts types au centième de degré non 
parce que nous croyons que c'est la précision atteinte, mais tout 

simplement pour mieux indiquer la valeur déterminée mathématiquement 

pour la courbe, à une distance donnée. Selon ces résultats, il ne 
semble pas que diminuer la distance entre les stations puisse amélio­

rer notablement l'écart type, qui de toute façon, est relativement 

faible. 

Par contre, les écarts types varient beaucoup plus dans la sous­

région de l'Estrie. Les écarts types valent, en effet, 0.22, 0.60, 

0.87, 1.47 et 1.90 oC selon que la distance entre les stations est de 

0, 60, 120, 240 ou encore 360 km. Au moins dans cette sous-région, 

une diminution de la distance entre les stations pourrait améliorer 

les écarts types. Il en est de même dans la zone d'influence de la 

région de l'Est du Québec, comme nous le montrent les figures 3.19 et 

3.22. 

- Distribution spatiale des écarts types d'interpolation du réseau 
existant le 1er janvier 1978 

Ainsi que le laissait prévoir la figure 3.22, la variation d'écarts 
types dans l'Ouest du Québec n'est pas très élevée (carte B de la 

planche T-6), variant d'à peine 0.2 oC. Tout d'abord, une large zone 

d'écarts types inférieurs à 0.2 oC s'étend de part et d'autre du 

Saint-Laurent, de la frontière Ontarienne à Matane. Cette zone est 

ponctuée ça et là de zones d'étendue beaucoup plus restreinte dans 

lesquelles les écarts types sont légèrement supérieurs à 0.2 oC, près 
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de Laco11e, St-Hyacinthe, Asbestos et Montmagny, sur la rive sud du 

fleuve, et Lachute et Portneuf, sur la rive nord. Quant aux valeurs 
maximales, elles nlatteignent même pas 0.4 oC et se situent dans le 

nord de la région. Il ne faut pas oublier, toutefois, que ces va­
leurs correspondent à des caractéristiques saisonnières. 

Dlautre part, la figure 3.22 nous indique que, sur la rive sud du 

Saint-Laurent dans la sous-région de llEstrie, les écarts types pour­

raient atteindre plutôt 0.3 à 0.4 oC, compte tenu de la densité de 
stations (planche T-5). En dlautres termes, les valeurs présentées 

pourraient slavérer inférieures à celles que nous pourrions détermi­
ner dans certaines parties de la région, si suffisamment de données 
étaient disponibles. 

En accord avec les remarques précédentes et avec les valeurs dlé­
carts types déterminées sur la carte A, la partie de 110uest du Qué­

bec, située dans la zone dlinfluence de l lEst du Québec, pourrait 

voir ses écarts types augmenter dlau moins quelques dixièmes de de­

gres Celsius. 

- Modifications suggérées au reseau 

Il est difficile de suggérer des modifications au réseau à partir 
dlune distribution spatiale dlécarts types comme celle qui apparaît à 

la carte B. Il est toutefois clair que la zone la plus faiblement 
pourvue en stations, clest-à-dire le nord de la région, donne lieu a 

des écarts types plus élevés. La différence nlest toutefois pas 

enorme. Clest donc en fonction des besoins essentiellement que pour­

ront être déterminés les sites des futures stations, dans 110uest du 

Québec, si nous nous en tenons à la précision atteinte pour la tempé­

rature minimale mensuelle en été. 

Par contre, il faudrait faire attention à la présence de sous­

régions dans lesquelles les écarts types pourraient être nettement 
plus élevés. Il y a donc lieu de revoir l lanalyse de cette région, 

lorsque plus de données seront disponibles. 
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C - Région du Nouveau-Québec 

- Remargues générales sur les caractéristigues de la région 

Les courbes indiquant la variation des écarts types en fonction de 

la distance étant très différentes, comme nous avons pu nous en ren­

dre compte sur la figure 3.22, il nous est difficile de suggerer 

1 lune de ces courbes pour obtenir une idée préliminaire de la préci­

sion atteinte ou pouvant 1 1 être dans le Nouveau-Québec. 

Compte tenu de notre analyse en composantes principales, nous au­

rions cependant tendance à croire que les écarts types se rapproche­
raient davantage de ceux que nous retrouvons dans 11 0uest du Québec, 
que de ceux que nous avons obtenus dans 1 lEst. 

3.2.2 Hiver 

3.2.2.1 Définition des régions 

En hiver, le Québec méridional est nettement divisé en trois régions, 

chacun des facteurs auxquels les stations sont associées étendant son 

influence sur une grande partie du territoire, comme nous pouvons le 

constater sur la planche T-7, en observant le tracé des zones d'in­

f1uence des régions. Par rappo~ au pas de temps journalier, la compa­

raison des planches T-3 et T-7 nous apprend, en outre, que la région de 

1 lAbitibi-Témiscamingue (telle que définie au pas de temps journalier) 

a diminué de façon appréciable au profit des deux autres régions. 

Contrairement à 1 'été où des sous-régions étaient détectées au sein des 
régions, toutes les stations d'une région donnée sont reliées au même 
facteur. Notons enfin que les limites entre les régions peuvent être 
considérées davantage comme des zones de transition plus ou moins lar­

ges, que comme des sauts brusques d'une région à une autre, comme nous 
11 avons précisé à 1loccasion, précédemment. 
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Les régions que nous avons retenues pour l'hiver sont donc les sui­
vantes: 

A - Lac Mistassini - Côte-Nord 

Cette région est très vaste. Sa limite nord étant fixée arbitrai­

rement à 52 oN, la ligne qui la sépare de la région de l'Abitibi, à 

l'ouest, part d'un point situé à 77° de longitude ouest et 52° de 

latitude nord pour descendre vers le sud-sud-est jusqu'à 50° nord, 
puis directement vers le sud jusqu'à l'ouest du réservoir Gouin. 

De ce point, la limite de la région traverse le réservoir Gouin en 

direction est, puis s'incurve graduellement vers le sud- est, pas­
sant près de Van Bruyssel et du lac Edouard, avant de tra- verser 

le fleuve à 1 lest de St-Tite-des-Caps pour atteindre la rive sud 

tout près de St-Jean-Port-Joli. Elle continue alors vers le sud­

est jusqu'à St-Pamphile. 

Le relief de cette vaste région est très varié. Nous pouvons y 

remarquer, en particul ier, les massifs montagneux qui environnent 

le réservoir Manicouagan. Il ne faut pas oublier non plus que le 

centre de la Gaspésie et les deux rives du Saguenay présentent des 
zones montagneuses. Nous y dénombrons aussi de nombreux lacs et 

réservoirs importants. 

B - Outaouais - Estrie 

La région de 1 'Outaouais - Estrie s'étend au sud d'une ligne qui 

part d'un point situé environ 40 km au sud de Ville-Marie, dans 

l'Abitibi, pour remonter vers le réservoir Gouin, en passant près 

de Belleterre et Forsythe. Après avoir traversé le réservoir Gouin 

en direction est, elle s'incurve graduellement vers le sud-est et 

traverse le fleuve Saint-Laurent un peu à l'est de St-Tite-des­
Caps, après être passé près de Van Bruyssel et du lac Edouard. 
Elle atteint la rive sud tout près de St-Jean-Port-Joli, puis con­
tinue jusqu'à St-Pamphile. 
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Nous y notons les basses-terres du Saint-Laurent mais aussi de 

nombreux réservoirs artificiels, surtout sur la rive nord du fleuve 
Saint-Laurent. 

C - Abitibi 

Plus petite qu'au pas de temps journalier, la région de l'Abitibi 

se situe dans l'ouest du Québec, comme son appellation l'indique. 

Elle se situe à l'ouest d'une ligne qui part approximativement de 
Nouveau-Comptoir, sur la baie James, en direction sud-est tout 
d'abord, puis de plus en plus directement vers le sud, passant un 

peu a l'est de Némiscau et de Desmaraisville, pour atteindre un 

point situé à une cinquantaine de kilomètres à l'ouest du réservoir 
Gouin. De là, elle se dirige vers un point un peu au sud de Ville­

Marie, en passant par Forsythe, le réservoir Décelles et Belleter­
re. 

Le relief de cette région est nettement moins accidenté que celui 

des deux régions précédentes. Nous y dénotons, en particulier, une 

partie du futur complexe hydro-électrique Nottaway-Broadback-Rupert. 

D - Nouveau-Québec 

Le Nouveau-Québec comprend tout le territoire québécois situé au 

nord de 52° nord. C'est une vaste région au relief varié renfer­
mant plusieurs rivières importantes du point de vue hydro-électri­
cité. 

3.2.2.2 Analyse du réseau région par région 

A - Région du lac Mistassini - Côte-Nord 

- Fonction de structure 

Dans le cas des températures minimales mensuelles, l'analyse en com­

posantes principales, comme nous l'avons mentionné plus haut, a permis 
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de déterminer des régions plus homogènes qulen été. Cette homogénéité 

est effectivement traduite sur la figure 3.23. Les points expérimen­
taux de la fonction de structure, ou plus précisément les moyennes de 

ces points par classes de distance, se maintiennent relativement pres 
de la courbe qui leur est ajustée et ce jusqu'à plus de 500 km. 

Quant à l 1 effet de pépite, il est du même ordre de grandeur que celui 

de l'été dans la région de l'Ouest du Québec. Il semble donc, comme 
nous l lavons suggéré en 3.2.1.2, que l 1 effet de pépite de l lEst du 

Québec en été pourrait être plus faible, surtout si nous nous rappelons 

qulau pas de temps journalier, l 1 effet de pépite était plus élevé en 
hiver qulen été. Nous considérons, cependant, que l'analyse effectuée 

au pas de temps mensuel est moins précise qulau pas de temps journa­

lier, en raison notamment du nombre de données disponibles nettement 
inférieures. 

Enfin, le type et les valeurs attribuées aux paramètres de la courbe 

sont présentés au tableau 3.4. 

- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

Les figures 3.24 et 3.25 présentent les écarts types d'interpolation 

de la température minimale mensuelle dans la région du Lac Mistassini -

Côte-Nord. Nous remarquons que les écarts types valent 0.24, 0.39, 
0.50, 0.68 et 0.84 oC selon que la distance entre les stations est de 

0, 60, 120, 240 ou encore 360 km. L'effet des erreurs de mesure et du 
micro-climat est donc plus faible au pas de temps mensuel qulau pas de 

temps journalier. D'autre part, l 'allure générale de la courbe indique 
que toute diminution de la distance entre les stations est susceptible 

de diminuer l 'écart type d'interpolation mais de façon relativement 
lente. 

Enfin, dans la zone d'influence de la région de l 'Outaouais - Estrie, 

les figures 3.24 et 3.25 nous apprennent que les écarts types pourraient 
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Tableau 3.4 Type et valeur des paramètres des courbes ajustées aux fonctions de 
structure des températures minimales mensuelles en été. 

Type Valeur des paramètres 
Région * 

A B C 

A - Lac Mistassini - Côte-Nord 4 0.281970 0.991595 5.49063 

B - Outaouais - Estrie 4 0.186345 0.99532 1.83347 

* Les fonctions ajustées sont 1 es suivantes: 

1 : Y :: A + BX 3 : Y :: A - Be-xie 

y :: AX B + C 
X 

2: 4: Y :: CAB 

co 
co 
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être légèrement plus élevés. Nous croyons, cependant, que la différen­
ce entre ces courbes, qui atteint à peine 0.1 oC, n1est pas vraiment 
significative. 

- Distribution spatiale des écarts types d'interpolation du réseau 

existant le 1er janvier 1978 

Dans le cas des températures minimales mensuelles en hiver dans la 

région du Lac Mistassini - Côte-Nord, les écarts types les plus faibles 

valent 0.3 oC, ainsi que nous pouvons le constater sur la carte A de la 
planche T-8. La zone la plus importante d'écarts types minima s'étend 

le long du Saint-Laurent de Matane vers le sud-ouest, ainsi que le long 
du Saguenay et du lac Saint-Jean. D'autres zones, d'étendue beaucoup 
plus restreinte, se situent près de Baie-Comeau et de Gaspé. Les 
écarts types maxima apparaissent, pour leur part, sur la partie amont 
des rivières de la Côte-Nord. Ils atteignent plus de 0.8 oC. 

La distribution spatiale des écarts types dans cette partie du Québec 
est dominée, comme dans les cas précédents, par un double gradient, 

compte tenu de la distribution spatiale des stations de mesure des 
températures. D'une valeur de 0.3 oC dans le sud-ouest de la région, 

ils atteignent 0.6 oC à Blanc Sablon, suivant un gradient parallèle au 
fleuve et au littoral de la Côte-Nord. D'autre part, les écarts types 

augmentent aussi à mesure que nous nous éloignons de cet axe. Suivant 
cette direction, les valeurs maximales, valant plus de 0.6 oC, appa­

raissent sur le complexe Nottaway-Broadback-Rupert, ainsi que sur la 

partie amont de la rivière Eastmain. 

Enfin, dans les parties de la région situées dans la zone d'influence 
de la région de l'Outaouais - Estrie, les écarts types pourraient être 

très légèrement plus élevés. Nous ne croyons pas, cependant, que cette 
augmentation soit vraiment très significative, étant de l 1 ordre de O. 
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- Modifications suggérées au réseau 

Les points faibles du reseau apparaissent nettement sur la carte A. 

Il s'agit plus précisément des parties amont des rivières de la Côte­
Nord et du complexe NBR. Ailleurs, les écarts types sont plus faibles 

et seuls des besoins spécifiques pourraient nécessiter une augmentation 

du réseau. 

B - Région de l'Outaouais - Estrie 

- Fonction de structure 

Tout comme dans la région du Lac Mistassini - Côte-Nord, la fonction 

de structure de la région de l'Outaouais - Estrie présente des points 

dont la dispersion, par rapport à la courbe qui leur est ajustée, est 

relativement faible, même si la fonction de structure a été déterminée 

jusqu'à près de 500 km (figure 3.26). 

L'effet de pépite est à peu pres le meme que celui de la reglon pre­
cédente, mais l'allure générale de la courbe par rapport à celle de la 
courbe de la figure 3.23, indique une tendance plus marquée au plafon­
nement. En d'autres termes, nous remarquons l'approche d'un palier 
au-delà de 500 km. 

Enfin, le type et les valeurs attribuées aux paramètres de la courbe 

apparaissent au tableau 3.4. 

- Ecart type d'interpolation en fonction de la distance 

Dans la région de l'Outaouais, les écarts types d'interpolation va­
lent 0.25, 0.45, 0.59, 0.80 et 0.93 oC selon que la distance entre les 

stations est de 0, 60, 120, 240 ou 360 km (figures 3.25 et 3.27). 

C'est donc dire que toute diminution de la distance entre les stations 

peut contribuer à améliorer l'écart type quoique de façon très lente. 
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La fonction de structure présentée à la figure 3.27 indique, par ail­

leurs, que les stations situées au-delâ de 300 km n'auront qu'une in­
fluence secondaire sur l'écart type, ce qui fait que la région de l'Ou­

taouais - Estrie présente des écarts types supérieurs â ceux de la 
région du Lac Mistassini - Côte-Nord. Tel que précisé dans l'analyse 

des résultats de cette dernière région, toutefois, la différence n'est 
pas vraiment significative. 

Il s'en suit que même si, en théorie, les figures 3.25 et 3.26 indi­

quent que les écarts types devraient être légèrement plus faibles dans 
la zone d'influence de la première région, en pratique, cette différen­

ce n'est pas vraiment significative. 

- Distribution spatiale des écarts types d'interpolation du reseau 
existant le 1er janvier 1978 

Dans les parties de la carte B de la planche T-8 qui coïncident avec 

celles de la carte A, les écarts types ont la même distribution spatia­
le, â 0.1 oC près environ. Les écarts types minima valant un peu moins 

que 0.3 oC sont observés dans le sud-est de la région entre Montréal et 

Québec. Ils forment un anneau discontinu, la partie de la région si­

tuée entre Beloeil et St-Gilles de Lotbinière, d'une part, et entre 

Windsor et le fleuve, d'autre part, étant affectée d'écarts types légè­
rement plus élevés. 

Les écarts types maxima, quant â eux, se situent tout juste â l'ouest 
du réservoir Gouin et atteignent 0.6 oC. La différence entre les va­

leurs maximales et minimales rencontrées dans la région n'est donc que 
de 0.3 oC environ, ce qui n'est pas beaucoup. 

Toute la région de l'Outaouais - Estrie est située dans la zone d'in­

fluence de la région du Lac Mistassini - Côte-Nord. Comme nous l'avons 

mentionné plus haut, les différences entre les cartes A et B ne sont 

pas vraiment significatives, de sorte que nous ne pouvons vraiment 
prévoir de modifications aux écarts types. 
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- Modifications suggérées au réseau 

Les parties de la région de l'Outaouais - Estrie qui nous apparais­

sent prioritaires sont celle qui est située au sud-ouest du réservoir 

Gouin et celle qui s'étend au sud du réservoir Décelles, dans l'ouest. 

Par contre, d'autres parties de la reglon peuvent devenir prioritai­

res en fonction des besoins, spécialement dans les zones agricoles. 

C et D Régions de l'Abitibi et du Nouveau-Québec 

- Remargues générales sur les caractéristigues de ces régions 

L'analyse en composantes principales indiquant que le facteur auquel 
sont reliées les stations de la région du Lac Mistassini - Côte-Nord 

n'est pas négligeable dans la région de l'Abitibi et surtout dans celle 

du Nouveau-Québec, nous croyons que la variation de l'écart type dans 

ces régions peut être déterminée à partir des figures 3.24 et 3.25 en 

utilisant la courbe correspondant à la région du Lac Mistassini - Côte­

Nord. 

De plus, dans le cas de l'Abitibi, la carte A couvre toute la reglon 
et permet de nous faire une idée relativement bonne de ce que peut être 

la distribution spatiale des écarts types dans cette région. Nous 

constatons donc que dans cette région, les écarts types varieraient 

entre 0.3 oC, à l'ouest d'Amos, à un peu plus de 0.7 oC, dans la partie 

aval de la rivière Harricana. Le complexe Nottaway-Broadback-Rupert 
apparaît comme étant la partie de la région la plus mal pourvue en 
stations de mesures de la température de l'air. 

Quant au Nouveau-Québec, la carte A de la planche T-9 présente aussi 
une approximation valable des écarts types dans le sud de la région. 
Il faut se méfier, cependant, de l'augmentation des écarts types près 
de la limite de la carte, les stations situées au nord de cette limite 
n'entrant pas dans le calcul. 



CHAPITRE 4 

RECOMMANDATIONS GENERALES SUR LE RESEAU 
D'ACQUISITION DES TEMPERATURES JOURNALIERES 
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4.1 IDENTIFICATION DE ZONES D'ECARTS TYPES RELATIVEMENT ELEVES 

A partir de quand un écart type est-il vraiment élevé? La question est 
posee. Quant à la réponse, elle est plus difficile à formuler. Rappelons 

une dernière fois que les écarts types qui sont présentés au chapitre 3 sont 
déduits de caractéristiques moyennes saisonnières, le but de l'étude étant 

d'évaluer le réseau de mesure des températures en fonction de ces caracté­

ristiques saisonnières, tant au pas de temps journalier qu'au pas de temps 

mensuel. Il doit donc être évident qu'il ne faut pas prétendre être capa­
ble, avec le réseau actuel, d'estimer par interpolation la température en 

n'importe quel point du Québec, pour une journée et encore moins pour un 
instant donné, avec une précision équivalente aux valeurs présentées au 
chapitre 3 (l'écart type maximal estimé pour l'ensemble des planches T-2, T-
4, T-6 et T-8 est égal à 2.8 OC). Les zones que nous allons souligner comme 

étant celles où les écarts types se sont avérés les plus élevés par compa­

raison avec ceux qui ont été estimés pour l'ensemble du Québec, tant en été 

qu'en hiver, au pas de temps journalier ou au pas de temps mensuel, ne sont 

donc pas les seules où une amélioration du réseau pourrait être nécessaire, 

en fonction des besoins. 

Quatre zones d'écarts types relativement élevés ont pu être dénotées 

sur les planches T-2, T-4, T-6 et T-8. Ainsi, au pas de temps journalier, 
les écarts types dépassent 1.4 oC en été et 2.0 oC en hiver sur la partie 

amont des rivières de la Côte-Nord. Au pas de temps mensuel, les écarts 

types y sont moins élevés, mais atteignent quand même plus de 1.1 oC en été 
et 0.7 oC en hiver. 

Les environs immédiats du réservoir Gouin, surtout un peu à l'ouest, 

sont aussi affectés d'écarts types relativement élevés. Au pas de temps 
journalier, ceux-ci atteignent, en effet, plus de 1.2 oC en été et 1.8 oC en 
hiver. 

Le futur complexe hydro-électrique Nottaway-Broadback-Rupert nous appa­
raît aussi comme une zone d'écarts types élevés. Nous pouvons, en effet, y 
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dénoter des valeurs supérieures à 1.4 oC en été et 2.2 oC en hiver, au pas 

de temps journalier, ce qui en fait la zone où les écarts types sont les 

plus élevés. 

Une quatrième zone peut enfin être soulignée. Elle se situe dans 
llouest du Québec, entre la rivière Outaouais et le réservoir Décelles. 

Toujours au pas de temps journalier, les écarts types y atteignent 1.0 oC en 
été et 1.6 oC en hiver. 

Dlautres zones pourraient être considérées comme affectées dlécarts 

types élevés en fonction de besoins requérant non la connaissance des carac­

téristiques saisonnières de la température minimale, mais plutôt celle de la 

température instantanée sur un site défini. Nous y reviendrons en 4.3. 

4.2 RATIONALISATION DU RESEAU DANS LE NOUVEAU-QUEBEC 

Le 1er janvier 1978, le Québec avait dix (10) stations de mesure des 

températures au nord de 54 oC nord. Ce chiffre a lui seul est éloquent. 

Si l Ion désire connaître avec un minimum de précision le champ des 
températures dans le Nouveau-Québec, il faudrait penser à ouvrir des sta­

tions supplémentaires dans les plus brefs délais. Notons ici que ce que 

nous avons écrit en 5.2 du tome 2, à propos du réseau de précipitations, 

slapplique aussi bien aux températures. 

Il Y a donc lieu de se demander tout dlabord quels sont les besoins a 

satisfaire dans cette partie du Québec. De la réponse qui sera donnée à 

cette interrogation dépendra la distribution spatiale des stations qui y 
seront ouvertes. Notons qulil slagit ici non seulement des besoins à satis­

faire à court terme mais aussi de ceux que l Ion peut prévoir, puisque pour 
satisfaire certains de ces besoins, il pourrait être nécessaire de compter 

sur une série chronologique de température dlune durée suffisante. 
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4.3 RATIONALISATION DU RESEAU A DES FINS SPECIFIQUES 

Connaître la température moyenne journalière de mai dans 1 'Estrie avec 

un écart type de 0.6 oC est une chose. Estimer, avec une précision donnée, 

la température minimale atteinte au niveau du sol ou par la végétation sur 

une pente orientée au nord, pendant une durée d'une heure, par exemple, en 

est une autre. 

Cet exemple, et bien d'autres que nous pourrions présenter à partir de 
problèmes de mesure des températures de 11air en agriculture et en fores­

terie en particulier, illustre bien que répondre à des besoins spécifiques 
peut demander un réseau spécifique, intégré toutefois au réseau général. Il 

nous semble donc opportun de noter ici qu1en fonction des échelles d'espace 
et de temps voulues et aussi, et peut-être surtout, en fonction du problème 

spécifique à résoudre, il peut s'avérer extrêmement profitable d'avoir re­
cours à des mesures prises par des capteurs fonctionnant dans 1 1 infra-rouge 

thermique et placés à bord de satellites, avions ou ballons. 

En d'autres termes, il faut être capable de creer un reseau souple qui 

soit apte à répondre aux besoins des régions spécifiques, par 1 1 intégration 

rationnelle des mesures au sol et de la télédétection. Mais en plus, à 

11heure ou des besoins de plus en plus insistants apparaissent pour 110bten­

tion de données en temps réel, il faut être non seulement en mesure, dès les 
débuts, de fournir ces renseignements désirés à des fins opérationnelles 

immédiates, mais en même temps de déterminer la forme sous laquelle ces 
données peuvent former des séries chronologiques compatibles avec d'autres 

types de mesures. 

Enfin, la température étant une variable qui entre dans 11estimation 

d'autres variables météorologiques et hydrologiques, lorsque des mesures 

directes de ces variables ne sont pas disponibles, il faut aussi penser a 
ces utilisations des données de température, lors de la rationalisation du 

réseau. 
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